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Notes: In this document, we use the initialism 2SLGBTQIA+. In other materials, The ArQuives uses the initialism 
LGBTQ2+. Within this educational resource, we are making an intentional choice to situate 2S (Two-Spirit/two-
spirit), Indigiqueer, and other Indigenous LGBTQIA+ people first because we think it’s necessary to emphasize the 
role colonization has played in reproducing cis-heteronormativity. Our initialism within this educational resource also 
includes ‘A’ and ‘I’ (for ‘asexual’ and ‘intersex’) because we want to highlight these identities for people who are new to 
learning about queer and trans communities. These (and other) identities are sometimes encompassed in the + (plus sign) 
of the LGBTQ2+ initialism. Ultimately, there is no singular “correct” initialism for queer and trans communities. 

When describing geographical locations, we use their colonial place names. We also recognize the limitations of these 
names; so-called Canada is on stolen land. While some Indigenous peoples refer to North America as Turtle Island, others, 
including some Métis and Inuit communities, do not. We strongly encourage you to learn the local Indigenous names of 
places. We recommend the following as starting places: Native-Land, Stories from the Land: Indigenous Place Names in 
Canada, and What’s in a Name? Indigenous Origins of Place Names.

Please give us feedback about this resource by clicking here.

www.ryanwhite.ca
https://arquives.ca/
https://native-land.ca/
https://maps.canada.ca/journal/content-en.html?lang=en&appid=0e585399e9474ccf932104a239d90652&appidalt=11756f2e3c454acdb214f950cf1e2f7d
https://maps.canada.ca/journal/content-en.html?lang=en&appid=0e585399e9474ccf932104a239d90652&appidalt=11756f2e3c454acdb214f950cf1e2f7d
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Introduction
2SLGBTQIA+ Stories a été développé et piloté par The ArQuives en 2021 pour aider les enseignants 
à intégrer les perspectives queer et trans dans les programmes d’anglais et d’histoire de la 9ème à la 
12ème année. Après avoir reçu les commentaires des enseignants·es qui ont utilisé cette ressource, 
nous avons ajouté du contenu supplémentaire sur la construction de la communauté et la résistance 
dans les communautés queer et trans BIPOC et handicapées. 

Nous encourageons les enseignants·es qui utilisent ce plan d’unité à se référer également à la 
ressource qui l’accompagne, S’instruire sur les sujets 2SLGBTQIA+. Nous comprenons que 
de nombreux·es enseignants·es hésitent à inclure des sujets 2SLGBTQIA+ dans leurs plans de 
cours parce qu’iels ne pensent pas en savoir assez sur l’homosexualité et la transsexualité et qu’iels 
craignent de faire le travail “de travers”. D’autres ne savent pas comment réagir face aux réactions 
négatives de leurs collègues, des parents, des soignants·es ou des membres de la communauté. 
S’instruire sur les sujets 2SLGBTQIA+ a pour but de vous aider à vous sentir mieux préparé à 
enseigner sur des sujets liés à la 2SLGBTQIA+. 

Si vous utilisez cette ressource, n’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires.
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Aperçu du guide
Cette collection de trois leçons de 75 minutes et d’activités d’approfondissement (facultatives) 
peut être utilisée dans les classes d’anglais et d’histoire des écoles secondaires de l’Ontario. Chaque 
leçon peut être adaptée à l’un des cours de base suivants: ENG1D, ENG2D, ENG3D, ENG4D, 
ENG1P, ENG3P, ENG4P, CHC2D ou CHC2P. Il est recommandé de consulter vos collègues afin de 
ne pas enseigner les mêmes matières.

Leçon 1 Événements importants 2SLGBTQIA+ (Canada)

Activité facultative Approfondir la personnalisation de l’apprentissage lors d’une 
activité de suivi… Rechercher 2 événements historiques 
LGBTQIA+ dans votre province/ville

Activité facultative Approfondir l’étude d’un aspect particulier de l’histoire 
canadienne 2SLGBTQIA+ lors d’une activité de suivi... 
Comparer la crise du sida à la pandémie de COVID-19

Leçon 2 Expériences Intersectionelles 2SLGBTQIA+

Activité facultative Aller plus loin pour personnaliser l’apprentissage dans une 
activité de suivi…
Rechercher ce que les peuples Autochtones de votre région 
pensaient du genre et de la sexualité avant la colonisation, et 
comment les communautés bispirituelles continuent à résister 
aux idées coloniales.

Leçon 3 La récupération comme résistance 2SLGBTQIA+

Activité facultative Approfondir l’étude d’un aspect particulier de l’histoire 
canadienne 2SLGBTQIA+ du Canada dans une activité de 
suivi... Découvrir l’histoire de la censure des 2SLGBTQIA+ au 
Canada.

Activité facultative Lire des exemples de contre-récits 2SLGBTQIA+ ... 
Analyser des extraits de zines 2SLGBTQIA+.

Les activités d’extension sont facultatives et ont pour but de vous donner plus de flexibilité. 
N’hésitez pas à adapter l’une ou l’autre de ces leçons à la structure de vos cours.
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Thèmes
•  Les idées sur le genre et la sexualité ont évolué au fil du temps

•  Les personnes 2SLGBTQIA+ ont été historiquement criminalisées et ignorées.

•  Les premiers·ères colonisateurs·ices ont imposé des points de vue cis-hétéro-patriarcaux blancs 
par le biais de leurs systèmes sociaux et juridiques.

•  Les personnes LGBTQIA+ multi-marginalisées (y compris les personnes Noirs·es, les 
Autochtones/Two-Spirit/Indigiqueer, les autres personnes de couleur et les personnes 
handicapées) subissent des formes supplémentaires d’oppression.

•  Les personnes 2SLGBTQIA+ ont historiquement utilisé des pratiques créatives (notamment 
l’écriture, les arts visuels et la performance) comme moyen de résistance.

•  Bien que les histoires de résistance soient davantage documentées dans les centres urbains, les 
personnes 2SLGBTQIA+ ont également formé des communautés dans des villes plus petites et 
des zones rurales.

• Lorsque l’on s’intéresse à l’homosexualité et à la transidentité, il faut également s’intéresser à la 
colonisation, à la suprématie blanche et à la discrimination fondée sur la capacité physique ; il existe 
de nombreux liens entre ces différentes logiques de domination. 

Résultats d’apprentissage 
•  Apprendre à connaître les principaux événements historiques 2SLGBTQIA+  

dans un contexte canadien.

•  Réfléchir au langage en relation avec les identités 2SLGBTQIA+.

•  Analyser comment les gens peuvent subir de multiples formes d’oppression 
(l’intersectionnalité)

•  Apprendre à connaître les activistes 2SLGBTQIA+.
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Liens avec le programme d’études 
d’anglais

Liens avec le programme d’études 
d’histoire

ENG1D & ENG1P (Gr. 9)
•  1.8 Alphabétisation critique (lecture et études 

littéraires)
•  1.5 Culture critique (études des médias)

ENG2D & ENG2P (Gr. 10)
•  1.1. Variété de textes (lecture et études littéraires)
•  1.5 Approfondissement de la compréhension des 

textes (lecture et études littéraires) 
•  1.8 Alphabétisation critique (lecture et études 

littéraires)
•  1.3 Recherche (écriture)
•  2.1 Forme (écriture)
•  1.5 Culture critique (études des médias)

ENG3D & ENG3P (Gr. 11)
•  1.1. Variété de textes (lecture et études littéraires)
•  1.5 Approfondissement de la compréhension des 

textes (lecture et études littéraires)
•  1.8 Alphabétisation critique (lecture et études 

littéraires)
•  1.3 Recherche (écriture)
•  2.1 Forme (écriture)
• 1.5 Culture critique (études des médias)

ENG4D & ENG4P (Gr. 12)
•  1.1. Variété de textes (lecture et études littéraires)
•  1.5 Approfondissement de la compréhension des 

textes (lecture et études littéraires)
•  1.8 Alphabétisation critique (lecture et études 

littéraires)
•  1.3 Recherche (écriture)
• 2.1 Forme (écriture)
• 1.5 Culture critique (études des médias)

CHC2D & CHC2P (Gr. 10)
•  A1.1 Formuler différents types de questions relatives 

à l’évolution de l’histoire depuis 1914 (enquête 
historique)

•  A1.2 Interagir avec des sources primaires et 
secondaires (enquête historique)

•  C3.1 Décrire les contributions de divers individus, 
groupes et organisations à la société, à la politique et 
à la culture canadiennes de 1929 à 1945 (Identité, 
citoyenneté et patrimoine)

•  D3.1 Décrire les contributions de divers individus, 
groupes et organisations à la société, à la politique et 
à la culture canadiennes de 1945 à 1982 (Identité, 
Citoyenneté et Patrimoine)

•  E3.1 Décrire les contributions de divers individus, 
groupes et organisations à la société, à la politique 
et à la culture canadiennes de 1982 à aujourd’hui 
(Identité, Citoyenneté et Patrimoine)
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Considérations relatives  
à la sécurité des personnes  
2SLGBTQIA+
Idéalement, vous aurez déjà créé un environnement où il est clair que les personnes 2SLGBTQIA+ 
sont respectées. Cela dit, si vous êtes inquiet·ète à l’idée d’enseigner l’histoire des personnes 
homosexuelles et des personnes trans...

•  Comprenez que vous avez la responsabilité d’enseigner les perspectives des personnes 
2SLGBTQIA+. En Ontario, vous n’avez pas besoin d’informer les parents ou les soignants·es que 
vous enseignez des sujets liés aux questions LGBTQIA+. En outre, les parents n’ont pas le droit 
de retirer leurs élèves de la classe parce qu’une leçon contient des informations sur l’identité de 
genre, l’expression de genre ou l’orientation sexuelle ; ils ne peuvent le faire que pour les leçons 
d’éducation sexuelle.

•  Envisagez de donner à vos élèves des exemples de questions respectueuses et de questions 
irrespectueuses. Une question respectueuse pourrait ressembler à ceci: “J’ai remarqué que vous 
avez utilisé le mot “bispirituel”. Qu’est-ce que cela signifie ?” Expliquez que si une question 
rabaisse les personnes 2SLGBTQIA+ ou traite l’homosexualité ou la transsexualité comme une 
plaisanterie, elle est irrespectueuse.

•  Si quelque chose se produit au cours de l’une de ces leçons (par exemple, un·e élève dit quelque 
chose de queerphobe ou de transphobique), intervenez. Le site S’instruire sur les questions 
2SLGBTQIA+ donne des exemples d’interventions possibles. Si vous savez que certains·es de 
vos élèves ont l’habitude de tenir des propos queerphobes ou transphobes, envisagez de leur 
parler en tête-à-tête.

•  Si un·e élève révèle son identité de genre ou son orientation sexuelle (ou celle d’un ami ou d’un 
membre de sa famille), veillez à ce qu’iel se sente soutenu. En fonction de ce qu’iel a révélé, vous 
pouvez également envisager un suivi avec lui·elle après la leçon.
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Note sur la terminologie
ArQuives s’engage à préserver tous les aspects de l’histoire des LGBTQ2+ au Canada. Le langage 
étant une construction en constante évolution, de nombreux documents de notre collection 
peuvent être considérés comme offensants, inappropriés ou inacceptables selon les normes 
contemporaines, ou sont explicitement de nature raciste, sexuelle ou violente. Ainsi, certains termes 
et certaines descriptions peuvent ne pas convenir à tous les lecteurs. 

Notre mandat est de préserver les archives historiques ; corriger ou réviser le langage et la 
terminologie dans l’optique du XXIe siècle constituerait un acte d’effacement. Nous avons préservé 
le langage de chaque artefact, car il reflète la manière dont les individus et les communautés 
LGBTQ2+ se définissaient eux-mêmes, et fournit des descriptions non censurées de chapitres 
difficiles de notre histoire.

Certains des objets inclus dans ce document utilisent des insultes à l’égard des personnes 
2SLGBTQIA+. Dans certains cas, ces éléments illustrent la manière dont ces insultes ont été 
utilisées contre les personnes queer et trans ; dans d’autres, ils illustrent la manière dont elles ont été 
récupérées par ces mêmes communautés. Bien que ces idées soient explicitement abordées dans la 
leçon 3, vous pouvez inclure des conversations sur le langage tout au long de vos leçons.
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Leçon 1 : Découvrir les  
événements importants  
2SLGBTQIA+ (Canada) 
Dans cette leçon, les élèves pourront…

•  se familiariser avec les principaux événements 2SLGBTQIA+ qui se sont déroulés au Canada

•  interagir avec des sources primaires liées à des événements historiques importants au Canada

Temps Activité Matériel nécessaire

25 minutes La chronologie 2SLGBTQIA+ (jeu 
d'association)

•  Affiches avec les dates importantes
•  Découpages des descriptions 

d’événements
•  Ruban adhésif
•  Copie de l’enseignant·e avec les réponses 

correctes

20 minutes Examiner les documents de source primaire 
liés aux thèmes clés

•  Imprimés des sources primaires avec la 
description de la tâche

•  Six enveloppes surdimensionnées
•  Facultatif : Papier graphique et 

marqueurs

20 minutes Discussion de classe N/A

10 minutes Leçons à retenir N/A
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Activité 1 : Chronologie des 2SLGBTQIA+ (jeu d’association) 
25 minutes

1.  Expliquez le jeu d’association à votre classe :  
Dans cette salle, j’ai placé des affiches avec différentes dates (pré-colonisation, années 1800, 
années 1950, années 1960, années 1970, etc.) Dans une minute, je donnerai à chacun·e 
d’entre vous quelques feuilles de papier sur lesquelles figurent des descriptions d’événements 
significatifs pour la communauté 2SLGBTQIA+. Je veux que vous travailliez avec vos camarades 
pour essayer de deviner quand chaque événement a eu lieu. Lorsque vous pensez avoir trouvé la 
bonne réponse, collez l’événement à côté de la date correspondante.

2.  Donnez à chaque élève quelques descriptions d’événements choisis au hasard (2 à 4, selon la 
taille de votre classe) et demandez-leur de les coller à côté de la date correspondante.

3.  Lorsqu’iels ont terminé, demandez aux élèves s’iels sont sûrs·es de ce qu’iels ont deviné.

4.  En classe, passez en revue chaque élément de la chronologie, un par un, en vérifiant ce que la 
classe a deviné, puis en partageant la bonne réponse (voir l’exemplaire de la chronologie destiné  
à l’enseignant).

5.  Une fois qu’iels connaissent les bonnes réponses, demandez aux élèves de discuter de ce qui suit 
par groupes de deux :

 •  Avez-vous été surpris par les événements qui se sont produits à tel ou tel moment ?
 • Quels sont les événements dont vous aviez déjà entendu parler ?
 •  Quels événements étaient nouveaux pour vous ?

Préparation

•  Imprimez les affiches des dates importantes et les descriptions des événements.

•  Découpez les descriptions des événements

•  Collez les affiches des dates dans l’ordre chronologique.

•  Gardez la copie de l’enseignant sur les événements à proximité pour vous y référer.

Matériel

• Affiches des dates importantes 

• Découpes des descriptions des événements

• Ciseaux

• Ruban adhésif

• Copie de l’enseignant·e avec les réponses correctes

*Imprimez les pages suivantes
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Copie pour l’enseignant
Événements importants 2SLGBTQIA+ -  
ordre chronologique
Pré-colonisation
Pas de date précise : avant la colonisation, les peuples Autochtones qui vivaient dans ce que nous appelons 
aujourd’hui l’Amérique du Nord disposaient d’une variété de termes dans leurs propres langues pour décrire 
les personnes attirées par des personnes du même genre ou dont le genre n’était pas binaire. L’anthropologue 
américaine Sue Ellen Jacobs a étudié 99 nations autochtones et a découvert que 88 d’entre elles avaient des 
références historiques à l’attirance pour le même sexe ; vingt d’entre elles faisaient spécifiquement référence 
à des femmes attirées par d’autres femmes. Si certaines nations nient l’existence de l’homosexualité et de 
la transsexualité dans leurs communautés, dans de nombreuses autres, les personnes homosexuelles et 
transsexuelles sont acceptées en tant que guérisseurs·euses, enseignants·es, soignants·es et visionnaires.

1533 : L’Angleterre adopte le Buggery Act 1533, qui fait de la sodomie un crime capital. Avec la colonisation, 
cette loi est également appliquée au Canada.

1800s
1842 : Un soldat du 89e régiment d’infanterie de Sandwich Town (Windsor, Ontario) témoigne contre deux 
de ses camarades, Samuel Moore et Patrick Kelley, en donnant un compte rendu détaillé de leurs relations 
sexuelles. Moore et Kelley sont deux des premiers hommes canadiens à être condamnés pour sodomie 
dans le cadre d’une rencontre consensuelle. Leur peine, la mort par pendaison, fut commuée en peine 
d’emprisonnement à vie par le gouverneur général. Ils furent tous deux transférés au pénitencier de Kingston ; 
Moore purge une peine de sept ans et Kelley une peine de onze ans.

1857 : Le Dr James Miranda Barry est nommé inspecteur général des hôpitaux du Haut-Canada. Le Dr Barry a 
contribué à l’avancement des connaissances médicales et des conditions de vie à une époque où les épidémies 
de choléra, de variole et de malaria étaient répandues dans la région. Il avait été assigné comme femme à sa 
naissance, mais vécu en tant qu’homme pendant la majeure partie de sa vie. Après la mort du Dr Barry en 
1865, les résultats de son examen post-mortem, y compris le sexe qui lui avait été assigné, ont été rendus 
publics.

1869 : La sodomie n’est plus passible de la peine de mort, mais peut toujours être sujette à la prison à vie.

1892 : L’ “outrage aux bonnes mœurs” est érigé en tant qu’infraction dans le nouveau code pénal canadien. 
Alors que la sodomie, par définition, nécessite une pénétration, la grossière indécence englobe tout acte sexuel 
non reproductif (bien qu’elle soit presque exclusivement appliquée à la sodomie et aux hommes ayant des 
relations sexuelles avec d’autres hommes).  
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Années 1910-1920
1918 : Elsa (Elsie) Gidlow et Roswell George Mills publient à Montréal la première publication canadienne 
connue des 2SLGBTQIA+, un magazine ronéotypé clandestin appelé Les Mouches Fantastiques ; ils 
déménageront plus tard à New York.

1919 : Magnus Hirschfeld, sexologue et réformateur sexuel, ouvre l’Institut für Sexualwissenschaft (Institut de 
science sexuelle) à Berlin-Tiergarten, en Allemagne. L’Institut propose des conseils et des traitements pour les 
“troubles sexuels physiques et psychologiques” et pour ce que Hirschfield appelle les “transitions sexuelles” 
pour les “homosexuels, les travestis et les hermaphrodites”.

Années 1930-1940
Pas de date précise : avant et pendant la Seconde Guerre mondiale, les homosexuels·elles, tout comme 
les Juifs·ves, les Polonais·ses et les Roms, étaient interné·ées dans des camps de concentration nazis. Les 
homosexuels masculins étaient contraints·es de porter des triangles roses sur leurs uniformes. Plus tard, le 
triangle rose est devenu le symbole du mouvement de libération des homosexuels. Certaines lesbiennes 
étaient obligées de porter des triangles noirs, les classant comme “asociales”, bien que cela n’était pas aussi 
courant.

1947 : Alfred Kinsey, biologiste, entomologiste, zoologiste et sexologue américain, créa l’Institut de recherche 
sur le sexe (Institute for Sex Research) à l’université de l’Indiana. Ses études, publiées sous le nom des 
“rapports Kinsey”, ont révélé qu’environ 10 % des hommes et 2 à 6 % des femmes étaient homosexuels·elles.

1949 : Jim Egan, l’un des premiers militants homosexuels du Canada, commença à écrire des lettres aux 
rédacteurs·ices en chef des journaux et aux hommes politiques en réponse à leur homophobie et à leur 
discrimination à l’égard des homosexuels·elles. Il continua à écrire des lettres pendant une quinzaine d’années.

1950-1960s
1959-1968 : Environ neuf mille personnes homosexuelles ou soupçonnées de l’être sont écartées de la police, 
de l’armée et d’autres services fédéraux. Cette opération s’inscrit dans le cadre d’une campagne de sécurité 
nationale visant à éliminer les personnes perçues comme ayant des faiblesses de caractère, notamment les 
homosexuels·elles, les personnes de couleur et les socialistes. À la demande de la Gendarmerie Royale du 
Canada (GRC) et des Forces armées canadiennes, le Dr Robert Wake créa un appareil appelé la “Fruit Machine” 
pour identifier les homosexuels·elles. Les homosexuels·elles présumés·ées étaient forcés·ées de regarder des 
photos sexuellement suggestives, après quoi leurs pupilles étaient mesurées ; la dilatation des pupilles était 
censée indiquer qu’iels étaient sexuellement excités·ées. Ces tests n’étaient pas scientifiquement exacts.

Avril 1964 : La police fait une descente au Etna’s Steam Bath à Windsor, en Ontario. Le propriétaire est accusé 
d’avoir permis la tenue d’une maison de débauche, et neuf clients·es sont accusé·ées de s’être livrés à des actes 
de débauche.

Avril 1964 : Le premier groupe militant homosexuel connu au Canada, l’Association for Social Knowledge 
(ASK), est formé à Vancouver. L’ASK parraine des conférences, organise des événements sociaux et gère un 
centre d’accueil communautaire et une bibliothèque de prêt ; elle publie également l’infolettre ASK.

Août 1964 : Everett George Klippert est inculpé de quatre chefs d’accusation de grossière indécence. Klippert 
travaillait comme mécanicien dans les Territoires du Nord-Ouest lorsqu’il a admis, lors d’un interrogatoire 
de police, qu’il était homosexuel et qu’il avait eu des relations sexuelles avec des hommes. Il est emprisonné 
pendant six ans et désigné comme “délinquant sexuel dangereux” pour le reste de sa vie.
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1969 : La clinique de l’identité du genre (The Gender Identity Clinic) est créée à l’Institut psychiatrique Clarke 
(aujourd’hui Centre de toxicomanie et de santé mentale [CAMH]) à Toronto. Au cours des six premiers mois 
de l’étude pilote, 88 patients ont été référés·ées et évalués·ées.

Mai 1969 : Adoption du projet de loi omnibus C-150 (The Criminal Law Amendment Act (Bill C-150)) qui 
décriminalise partiellement les actes homosexuels. L’âge du consentement est toutefois plus élevé pour les 
homosexuels·elles (21 ans) que pour les hétérosexuels·elles (18 ans) et les actes sexuels doivent avoir lieu dans 
une résidence privée et en présence de deux personnes au maximum. Les personnes se rencontrant dans des 
lieux publics pour avoir des relations sexuelles étaient souvent arrêtées lors de descentes de police dans les 
bains publics, et ce jusque dans les années 2000.

Octobre 1969 : Fondation de l’association homophile de l’université de Toronto (The University of Toronto 
Homophile Association (UTHA)). Il s’agit de la première organisation de libération des homosexuels·elles 
connue à Toronto et de la première organisation de libération des homosexuels·elles gérée par des étudiants·es 
au Canada. D’autres groupes universitaires (notamment à York, McMaster et à l’université de Guelph) sont 
fondés dans les années qui suivent.

1970s
Août 1971 : La première manifestation en faveur des droits des homosexuels·elles, We Demand, a lieu 
à Ottawa. Charlie C. Hill y lit un discours et une liste de revendications rédigée par Herb Spiers et David 
Newcome de la Toronto Gay Action (TGA). Une manifestation simultanée a lieu devant le palais de justice de 
Vancouver en signe de solidarité.

Novembre/décembre 1971 : Le premier numéro de The Body Politic (TBP), un magazine d’information 
sur la libération des homosexuels·elles, est publié. TBP est souvent considéré comme l’une des publications 
2SLGBTQIA+ les plus importantes de l’histoire canadienne. Le magazine était publié tous les deux mois (puis 
tous les mois) jusqu’en 1987.

Mai 1972 : L’Association for Canadian Transsexuals (ACT) organise un forum sur la transsexualité en 
collaboration avec la Community Homophile Association of Toronto (CHAT). Entre 100 et 150 personnes y 
assistent.

Mars 1973 : L’ANIK tient sa première réunion à Toronto. ANIK (que l’on peut traduire par “fraternité” en 
Inuktitut, l’une des principales langues inuites du Canada) est le premier groupe d’homosexuels inuits. 
ANIK est enregistrée en tant qu’association caritative, mais le groupe cache le fait qu’il est au service de la 
communauté gay, car il sait que le statut d’association caritative ne lui serait plus accordé si cela était divulgué. 
ANIK s’efforce de fournir des conseils, des services d’orientation et un centre d’accueil.

1973 : Des célébrations de la fierté gay ont lieu dans plusieurs villes canadiennes, dont Vancouver, Toronto, 
Ottawa, Montréal, Saskatoon, Windsor et Winnipeg.

1973 : Les Archives du mouvement canadien de libération gay (Canadian Gay Liberation Movement Archives) 
sont créées à Toronto. Elles sont rebaptisées Archives gays canadiennes en 1975, puis à nouveau en 1993 pour 
devenir les Archives gays et lesbiennes canadiennes (Canadian Lesbian and Gay Archives). Depuis 2018, elles 
s’appellent The ArQuives: Archives LGBTQ2+ du Canada (The ArQuives: Canada’s LGBTQ2+ Archives).
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Été 1973 : Le Mouvement de libération gay (Gay Liberation Movement) de Waterloo (GLM) publie l’Operation 
Socrates Handbook, l’une des premières publications éducatives de libération gay pour les jeunes au Canada. 
Environ quatre mille exemplaires sont distribués aux bureaux d’orientation des écoles secondaires. Le GLM de 
Waterloo reçu une subvention de $9,290 de la part d’Opportunities for Youth (OFY) pour financer le projet, 
qui comprenait des questions et des réponses sur l’homosexualité, des informations sur les IST, des entretiens 
avec de jeunes adultes et des listes de lecture. L’utilisation de la subvention de l’OFY suscita un sentiment anti-
gay de la part des membres de la communauté, des politiciens et des médias.

1974 : La “Homesexualité” est supprimée de la deuxième édition du Manuel diagnostique et statistique des 
troubles mentaux (Diagnostic and Statistical Manual for Mental Disorders) (DSM-II) lors de sa septième 
impression.

Janvier 1974 : Quatre lesbiennes - Adrienne Potts, Pat Murphy, Sue Wells et Heather Byers - refusent de 
quitter la Brunswick Tavern à Toronto après que leur micro fut coupé sur scène alors que trois d’entre elles, 
Adrienne, Pat et Lamar, chantent “I Enjoy Being a Dyke” (J’aime être gouine), et ce bien que la foule ait adoré 
leur performance. Trois des quatre femmes sont arrêtées pour avoir refusé de quitter les lieux. Les policiers 
qui ont procédé à leurs arrestations ont agressé verbalement, physiquement et sexuellement les femmes ; l’un 
d’entre eux déclarant qu’elles étaient “la lie de l’humanité” et qu’elles “devraient être abattues”. L’ancienne 
députée et avocate Judy LaMarsh s’est emparée de l’affaire. Une enquête interne a été menée sur la réaction 
de la police, mais aucun des agents impliqués n’a fait l’objet de mesures disciplinaires. Rosen a été reconnu 
coupable d’avoir provoqué des troubles et a été condamné à trois mois de période de probation. Les deux autres 
femmes ont vu leurs accusations abandonnées. 

Février 1974 : Le révérend Ken Campbell, de la Campbell-Reese Evangelistic Association, Inc., refuse de payer 
une partie de ses impôts pour protester contre la “pollution morale” dans les écoles publiques de l’Ontario. 
Le mois précédent, quatre membres du Mouvement de libération des homosexuels (GLM) de Hamilton-
McMaster avaient fait une présentation aux élèves de 12ème année de l’école de ses filles. En réaction, 
Campbell créa le Halton Renaissance Committee (qui deviendra plus tard Renaissance Canada), qui parraina 
ensuite la tournée canadienne d’Anita Bryant en 1978.

Février 1975 : John Damien, commissaire de course à la Commission des courses de l’Ontario, est congédié en 
raison de son orientation sexuelle. Damien poursuit son ancien employeur en justice, mais n’est pas réintégré. 
En plus du procès pour licenciement abusif, Damien fait appel auprès de la Commission ontarienne des droits 
de la personne (CODP). À l’époque, le Code des droits de la personne de l’Ontario interdisait la discrimination 
fondée sur le sexe (c’est-à-dire le genre), mais pas sur l’orientation sexuelle. Le 21 juin 1977, la CODP 
recommanda au gouvernement de modifier le Code pour y inclure l’orientation sexuelle. Pendant ces deux 
années (et pendant de nombreuses par la suite), le Comité de défense de John Damien a travaillé activement à 
la collecte de fonds pour la défense juridique de Damien et à l’information du public sur l’évolution de l’affaire. 
Damien est décédé d’un cancer du pancréas le 24 décembre 1986, avant que son affaire ne soit résolue.

Printemps 1975 : Gay Friends, une organisation de gays et de lesbiennes basée au Nouveau-Brunswick, tenta 
de placer des annonces publicitaires dans le Daily Gleaner (Fredericton), le Telegraph-Journal (St. John), le 
Times-Globe (St. John), le Moncton Times et le Moncton Transcript. Ils ont été refusés car le responsable 
de la publicité d’un journal déclara qu’il s’agissait d’un “journal familial”. La loi sur les droits de l’homme du 
Nouveau-Brunswick n’interdisant pas la discrimination fondée sur l’orientation sexuelle, les Gay Friends 
n’ont pas pu intenter d’action en justice.
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Mai 1975 : La Conférence régionale du Sud-Ouest de l’Ontario des organisations de circonscription du NPD 
adopte une motion présentée par Harold Desmarais, militant de Windsor, visant à inclure l’orientation 
sexuelle dans le Code des droits de la personne de l’Ontario dans la plate-forme du parti.

Septembre 1975 : Doug Wilson, étudiant diplômé du département des fondements de l’éducation de 
l’Université de la Saskatchewan, est informé qu’il ne peut pas superviser les enseignants·es en exercice en 
raison de son travail de militant pour la libération des homosexuels·elles. Bien que l’université ne le réintègre 
pas en tant que superviseur, Doug Wilson reçoit le soutien des étudiants·es de son programme ; l’année 
suivante, il forma, avec trois autres étudiants·es, une Union académique gay.

Printemps 1976 : À cette époque, la police fait une descente dans de nombreux bars gays et lesbiens du Village 
Gay de Montréal. Beaucoup y voient une tentative du maire Jean Drapeau de “nettoyer” la ville avant les Jeux 
olympiques d’été qui doivent avoir lieu cette année-là.

Octobre 1976 : La loi sur l’immigration de 1952 est abrogée. En vertu de cette loi, “les homosexuels, les 
prostituées, les proxénètes et les autres personnes venant au Canada à des fins immorales” peuvent se voir 
refuser l’entrée ou être expulsés·ées.

Février 1977 : Une vingtaine de personnes manifestent devant le bureau de la CBC en Nouvelle-Écosse pour 
protester contre le refus de diffuser un message d’intérêt public pour la Gayline de la Gay Alliance for Equality 
(une ligne téléphonique de ressources et d’aide aux homosexuels·elles). Des militants·es de Montréal, Ottawa, 
Winnipeg et Vancouver ont également organisé des manifestations de solidarité. Le siège de la CBC à Toronto 
adopta plus tard une politique nationale interdisant aux stations de radio et de télévision de diffuser des 
messages d’intérêt public émanant d’organisations de gays et de lesbiennes.

Juillet 1977 : Trois activistes, Raymond Barton, Bonnie Perry et Randy Vivian, fondent la York Rainbow 
Society of the Deaf, le premier groupe connu de personnes sourdes homosexuelles au Canada. Un autre 
groupe, l’Association des bonnes gens sourds, voit le jour à Montréal quelques années plus tard.

Octobre 1977 : Des policiers·ères portant des gilets pare-balles et armés·ées de mitraillettes font une descente 
dans deux bars, Truxx et Le Mystique, dans le Village Gay de Montréal. 146 hommes sont arrêtés et gardés 
à vue pendant plus de huit heures. Ils n’ont pas été autorisés à appeler leurs avocats et ont subi des tests de 
dépistage d’infections sexuellement transmissibles. Le lendemain, deux mille manifestants·es bloquent l’angle 
de la rue Sainte-Catherine O. et de la rue Stanley. La police a réagi en fonçant dans la foule avec des motos.

Décembre 1977 : Le Québec adopte un amendement à sa Loi sur le changement de nom, permettant aux 
personnes trans d’obtenir un changement de nom et de sexe dans les registres de l’état civil.

Janvier 1978 : Le juge Joseph McMahon décide que Gail Bezaire, une lesbienne qui a déjà été mariée et a eu des 
enfants avec un homme, ne peut conserver la garde de ses enfants que si elle “s’abstient de s’engager dans une 
autre relation lesbienne pendant que les enfants vivent avec elle”.

Janvier 1978 : La Foundation for the Advancement of Canadian Transsexuals (FACT) est créée par Rupert Raj à 
Calgary ; elle s’installe plus tard à Toronto. La FACT fournit aux personnes transsexuelles du matériel éducatif 
gratuit, des conseils et des références, et mène des recherches universitaires sur la dysphorie de genre.

Février 1978 : Huit hommes sont accusés d’avoir commis un acte de grossière indécence dans les toilettes 
d’un grand magasin Woolco à Halifax ; tous les hommes ont été piégés par la police. Après leur comparution 
devant le tribunal, les noms et adresses des hommes sont publiés dans les journaux locaux et diffusés dans les 
journaux télévisés nationaux de CTV et CBC-TV.
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Avril 1978 : 350 personnes protestent devant le Centre des congrès de Winnipeg lors de la visite de la 
chanteuse pop américaine et militante anti-gay Anita Bryant. Bryant est devenue tristement célèbre pour sa 
campagne “Save Our Children” (Sauvez nos enfants) lancée l’année précédente. Il s’agit à l’époque de la plus 
grande manifestation organisée à Winnipeg, qui comprend également un concert destiné à collecter des fonds 
pour le Lesbian Mothers’ Defence Fund (LMDF).

Novembre 1978 : Le Native Gay Group est créé à Saskatoon, en Saskatchewan, bien qu’il faille attendre 
un an avant qu’il ne tienne sa première réunion officielle. Le groupe, composé de membres des Premières 
nations et de Métis, collabore avec la Saskatchewan Gay Coalition (SGC) dans le cadre de son programme de 
sensibilisation en milieu rural et s’organise avec d’autres groupes gays de la province. 

Février 1979 : La Coalition for Life Together (CL T) est créée en réponse et en appui à la publication de Life 
Together, un rapport recommandant l’inclusion des gays, des lesbiennes, des personnes handicapées, des 
enfants, des personnes âgées et des anciens·ennes détenus·ues dans le Code des droits de la personne de 
l’Ontario.

1980s
Février 1980 : Gay Asians Toronto (GAT) est créé après que Gerald Chan et Richard Fung aient placé une 
annonce dans The Body Politic pour créer un groupe de discussion asiatique gay et lesbien.

Mai 1980 : Une femme trans nommée Miss D dépose une plainte auprès de la Commission des droits de 
la personne du Québec après qu’on lui ait refusé le service dans un restaurant de Montréal. La Commission 
conclut que le propriétaire du restaurant fut preuve de discrimination à l’égard de Miss D en raison de son 
sexe et/ou de son orientation sexuelle, mais elle ne reçoit que $500  sur les $1,000 qu’elle avait demandés en 
dommages et intérêts.

Janvier 1981 : L’Atlantic Gay Association/l’Association des gays de l’Atlantique (AGA) est créée lors d’une 
conférence organisée par Fredericton Lesbians and Gays (FLAG). La Gay Alliance for Equality (GAE), basée 
en Nouvelle-Écosse, et Northern Lamba Nord, basée au Nouveau-Brunswick et dans le Maine, y participent 
également.

Février 1981 : Au cours de l’opération Soap, la police de Toronto fait une descente dans quatre bains publics 
gays et arrête 286 hommes. Il s’agit de la plus importante arrestation massive au Canada depuis 1970, lorsque 
le Premier ministre Pierre Trudeau invoqua la Loi sur les mesures de guerre pendant la Crise d’octobre. À la 
suite de ces descentes, plus de quatre mille manifestants·es défilent du Palais législatif de l’Ontario, à Queen’s 
Park, jusqu’à la division 52 du service de police de Toronto. 

Mai 1981 : Vancouver accueille la première marche des fiertés lesbiennes au Canada.

Mai 1981 : La police d’Edmonton, des agents·es de la GRC et deux procureurs de la Couronne font une descente 
au Pisces Health Spa, un établissement de bains fréquenté par des hommes gays, et arrêtent environ 56 clients. 
La police d’Edmonton avait consulté la police de Toronto sur la manière d’exécuter la descente. Plus d’une 
centaine de personnes ont participé à une manifestation à l’hôtel de ville, condamnant cette action policière. 

Juin 1981 : The Body Politic publie une lettre de Fo Niemi sur le manque de soutien aux gays et lesbiennes 
handicapés·ées physiquement et mentalement.

Juin 1981 : Les Centres américains de contrôle des maladies (CDC) reçoivent des rapports faisant état d’une 
maladie rare chez les jeunes hommes homosexuels. Ils ont d’abord appelé cette maladie “Gay Related Immune 
Deficiency” (GRID), mais elle a ensuite été rebaptisée “Acquired Immune Deficiency Syndrome” (AIDS) 
(syndrome d’immunodéficience acquise).
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Octobre 1981 : La marche “Dykes in the Streets” pour l’empouvoirement, la fierté et la visibilité des 
lesbiennes a lieu à Toronto. Environ trois cents femmes participent à cette marche organisée par les Lesbians 
Against the Right (LAR).

Février 1982 : William Irvin (Bill) Kovinsky, de Windsor, est la première personne au Canada à être décédée 
des suites de la GRID. Plus tard dans l’année, sur recommandation du CDC, le diagnostic du “SIDA” remplaça 
celui de “GRID”.

Mars 1983 : Le premier numéro de Perceptions est publié. Basé à Saskatoon, Perceptions se présente comme 
“le magazine d’information gay et lesbien des Prairies”. La publication se poursuit jusqu’à la mort de son 
rédacteur en chef, Gens Hellquist en 2013.

Été 1983 : Création du AIDS Committee of Toronto (ACT).

Automne 1984 : Zami est fondé par Debbie Douglas, Sylmadel Coke, Douglas Stewart et Deryck Glodon. 
Premier groupe connu de gays et de lesbiennes noirs·es et caribéens·ènnes au Canada, Zami apporte son 
soutien à ceux et celles qui ont été aliéné·ées par les personnes homosexuelles blanches.

Octobre 1985 : La commission parlementaire sur les droits à l’égalité publie un rapport intitulé L’égalité pour 
tous, qui décrit en détail les niveaux élevés de discrimination à l’égard des homosexuels·elles au Canada. La 
commission recommande que la notion d’ “orientation sexuelle” soit ajoutée à la loi canadienne sur les droits 
de l’homme, ce qui ne sera pas fait avant dix ans.

Décembre 1986 : Après plus de dix ans de lobbying et de campagne, l’ “orientation sexuelle” est ajoutée au 
code des droits de l’homme de l’Ontario en tant que motif de discrimination interdit.

Août 1987 : Le Manitoba ajoute l’ “orientation sexuelle” à sa loi sur les droits de l’homme. En 1974, Gays 
for Equality présente pour la première fois un dossier au procureur général de l’époque, Howard Pawley, 
demandant que le gouvernement provincial modifie la loi pour protéger les homosexuels·elles contre 
la discrimination. Pawley déclara que même s’il pensait qu’un tel amendement était nécessaire, d’autres 
membres du caucus du NPD ne seraient probablement pas d’accord.

Juillet 1988 : Halifax organise sa première marche des fiertés, à laquelle participent environ deux cents 
personnes. La même année, John William Tha Din est battu à mort dans le cimetière de Camp Hill, un lieu de 
drague gay à Halifax, et Eric Smith est licencié de son poste d’enseignant parce qu’il est séropositif. 

1989 : À la fin de l’année, environ cinq mille personnes au total ont été diagnostiquées avec le SIDA au Canada. 
Le discours homophobe, raciste et classiste autour du sida a pour conséquence que les politiciens·ennes sont 
peu enclins·nes à fournir un financement adéquat pour soutenir les personnes vivant avec cette maladie.

1990s

Mai 1990 : L’Organisation mondiale de la santé supprime le terme “homosexualité” de la dixième révision de 
la Classification statistique internationale des maladies et des problèmes de santé connexes (CIM-10).

Juillet 1990 : La police de Montréal fait une descente lors d’une fête au Sex Garage, un bar gay. 

Été 1990 : Le mot “ Two-Spirit” (“bispirituel·elle”) est proposé lors de la troisième conférence annuelle 
intertribale des Autochtones, des Premières nations, des gays et des lesbiennes près de Beauséjour, au 
Manitoba. Le terme est attribué à l’aînée Myra Laramee, qui a eu une vision/rêve de ce mot. Il s’agit d’une 
traduction du terme anishinaabemowin niizh manidoowag, qui signifie “deux esprits”.
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1991 : Trois hommes sabotent une ligne téléphonique anti-homophobie à Winnipeg, en modifiant le message 
du répondeur pour qu’il contienne des insultes homophobes. Ils ont également vandalisé un panneau 
d’affichage annonçant la ligne d’assistance, en tirant dessus avec un pistolet à peinture utilisé pour marquer le 
bétail. L’inculpation des hommes est suspendue lorsqu’un policier infiltré dans l’affaire admis avoir enregistré 
des conversations avec les accusés sans leur consentement.

Mars-avril 1992 : Douglas Sanders, auparavant président de l’Association for Social Knowledge (ASK), 
devient la première personne ouvertement homosexuelle à s’adresser à une assemblée de dirigeants·es du 
monde entier à la Commission des droits de l’homme des Nations unies à Genève.

Juin 1993 : la Cour suprême statue que les gays et les lesbiennes peuvent demander le statut de réfugié·ée en 
raison de leur orientation sexuelle. 

circa 1993 : La Coalition pour la réforme des droits de la personne du Nouveau-Brunswick publie À notre 
portée : Meeting the Needs of Gay and Lesbian New Brunswickers. Les chercheurs ont interrogé 233 
gays, 115 lesbiennes et 503 personnes travaillant dans les professions de la santé (médecins, infirmières, 
psychologues, travailleurs·euses sociaux·ales, conseillers·ères et conseillers·ères spirituels·elles) sur les besoins 
des gays et des lesbiennes en matière de santé physique, mentale et spirituelle. Bien que de nombreux·euses 
professionnels·elles interrogés·ées souhaitent mieux servir les communautés gays et lesbiennes, iels déclarent 
qu’iels ne comprenaient pas leurs besoins. Le rapport recommande des initiatives d’éducation contre 
l’homophobie et l’hétérosexisme afin de permettre aux professionnels·elles de la santé pour développer des 
pratiques plus favorables.

Juillet 1994 : Charlottetown, Île-du-Prince-Édouard, organise sa première marche des fiertés. La loi sur les 
droits de l’homme de l’Île-du-Prince-Édouard n’interdisant pas la discrimination fondée sur l’orientation 
sexuelle (et ne l’interdisant pas avant quatre ans), certaines personnes qui souhaitaient y participer n’ont pas 
pu le faire par crainte de répercussions personnelles et professionnelles. 

1994 : Le nombre total de Canadiens vivant avec le VIH s’élève à environ 32 995.

Mai 1995 : dans l’affaire Egan c. Canada, la Cour suprême rejette leur demande d’allocation de conjoint·e au 
titre de la loi sur la sécurité de la vieillesse, après avoir été en couple pendant plus de quarante ans. Toutefois, 
cette décision a un côté positif pour la communauté 2SLGBTQIA+ au Canada, et a été utilisée lorsqu’il a été 
décidé que l’ “orientation sexuelle” devait être considérée comme un motif de discrimination dans la Charte 
des droits et libertés. Cette décision a servi de précédent pour de nombreuses affaires futures de discrimination 
à l’égard des LGBTQ2+. 

Mai 1995 : Un juge de l’Ontario estime que la loi sur les services à l’enfance et à la famille est discriminatoire à 
l’égard des personnes en raison de leur orientation sexuelle. Cette décision ne s’applique qu’aux cas d’adoption 
par un second parent, dans lesquels un·e partenaire devient le parent légal·e de l’enfant ou des enfants 
biologiques ou adoptés de l’autre partenaire ; les couples homosexuels ne peuvent toujours pas adopter les 
enfants d’autres personnes.

Août 1995 : Kimberley Nixon dépose une plainte pour violation des droits de l’homme contre le Vancouver 
Rape Relief & Women’s Shelter pour discrimination à son égard en tant que femme trans. Son cas établi en 
droit que la discrimination fondée sur le fait d’être trans est protégée par le Code des droits de l’homme, bien 
avant que les lois canadiennes ne soient modifiées pour refléter cet état de fait.

Juin 1996 : Adoption du projet de loi C-33 (loi modifiant la loi canadienne sur les droits de l’homme), qui 
ajoute l’ “orientation sexuelle” aux motifs de discrimination interdits par la loi canadienne sur les droits de 
l’homme. Cette mesure a été prise à la suite de l’arrêt rendu dans l’affaire Egan c. Canada.
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1997 : Counting Past 2, un festival d’arts trans organisé par Mirha-Soleil Ross, a lieu pour la première fois. 
L’événement a pour but de créer des espaces pour les personnes trans qui sont souvent exclues des espaces gays 
et lesbiens.

1998 : La couverture de la chirurgie de confirmation du genre est retirée du plan de santé de l’Ontario. Sa 
réinscription dix ans plus tard est en grande partie le fruit du travail des activistes trans.

Juin 1999 : Blockorama, un événement queer noir, est organisé pour la première fois. Depuis, le festival est 
organisé chaque année, ce qui en fait la scène la plus ancienne de la Fierté de Toronto.

Mai 1999 : À la suite de la décision de la Cour suprême dans l’affaire M. c. H., selon laquelle il était 
inconstitutionnel d’exclure les couples homosexuels·elles de la définition de “conjoint de fait”, le procureur 
général Jim Flaherty présente le projet de loi 5 à l’Assemblée législative de l’Ontario. Bien que cette loi accorde 
effectivement aux couples homosexuels·elles les mêmes droits qu’aux couples hétérosexuels en union libre, le 
gouvernement a voté en faveur du maintien de la définition du “mariage” comme étant l’union d’un homme 
et d’une femme.

2000s
Septembre 2000 : La police de Toronto fait une descente au Pussy Palace, un établissement de bains pour 
femmes homosexuelles et trans. La Cour de justice de l’Ontario décida que la police devait payer un règlement 
de 350 000 dollars, présenter des excuses et former ses agents.es à la “compréhension culturelle” LGBTQ+.

Janvier 2002 : Les Territoires du Nord-Ouest deviennent la première juridiction canadienne à reconnaître 
explicitement la discrimination fondée sur l’identité de genre dans leur loi sur les droits de la personne.

Juin 2002 : Les citoyens·ennes canadiens·ennes sont autorisés·ées à parrainer leurs partenaires de même sexe 
pour l’immigration. Les personnes séropositives peuvent toujours se voir refuser l’entrée au Canada si elles 
“imposent un fardeau excessif aux services gouvernementaux” ; en 2022, les personnes séropositives peuvent 
toujours se voir refuser l’entrée au Canada pour ce motif.

Novembre 2002 : La police de Calgary fait une descente au Goliath’s Sauna & Texas Lounge, un bar et un 
établissement de bains gays.

Juin 2003 : Dans l’affaire Halpern c. Canada, la Cour d’appel de l’Ontario déclare que la définition du mariage 
comme étant l’union d’un homme et d’une femme viole l’article 15 de la Charte canadienne des droits et 
libertés. Le même mois, Michael Leshner et Michael Stark sont le premier couple homosexuel à se marier à 
Toronto. Au cours des deux années suivantes, le Manitoba, la Nouvelle-Écosse, la Saskatchewan, Terre-Neuve, 
le Québec, le Yukon et le Nouveau-Brunswick légalisent également le mariage entre personnes de même sexe.

Juillet 2005 : Le projet de loi C-38 (Loi sur le mariage civil) est adopté, faisant de l’égalité du mariage un droit 
national. 

2006 : Le Premier ministre conservateur Stephen Harper déclare que son gouvernement présentera une 
motion visant à “rétablir la définition traditionnelle du mariage”. Bien qu’il n’ait pas donné suite à cette 
déclaration, Stephen Harper et son parti ont continué à voter contre les législations protégeant les droits des 
personnes 2SLGBTQIA+.

Juin 2009 : La première marche trans, organisée par Karah Mathiason, a lieu à Toronto. Pride Toronto érigea 
des barricades pour tenter d’arrêter la marche. Bien que les personnes trans aient souvent été des leaders de 
l’activisme queer, la transphobie était (et est toujours) répandue dans certains espaces gays et lesbiens.
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2010s
Août 2010 : Fredericton, au Nouveau-Brunswick, a connu sa première marche des fiertés. Bien que d’autres 
manifestations de la Fierté aient eu lieu depuis 1998, le conseil municipal de Fredericton n’avait pas encore 
autorisé de défilé.

Juin 2010 : Des membres de l’organisation PolitiQ : Queers solidaires manifestent pour protester contre 
l’exclusion des personnes trans au Québec. Les manifestants ont exigé que le Québec permette aux personnes 
trans de changer leurs marqueurs de genre sur les documents officiels.

Août 2012 : Whitehorse, au Yukon, a organisé sa première marche des fiertés. Co-organisée par un ancien 
enseignant, cette marche était en partie une réponse à la politique d’éducation queerphobe et transphobe 
introduite dans les écoles catholiques du Yukon.

Août-septembre 2012 : Yellowknife, dans les Territoires du Nord-Ouest, a organisé sa première marche  
des fiertés. 

Hiver 2014 : La ville d’Iqaluit, au Nunavut, hissa un drapeau de la fierté pour protester contre les lois  
anti-homosexuelles en Russie. Bien que certains·nes conseillers·ères municipaux·ales et résidents·es s’y soient 
opposésvées, cette action a incité les gens à organiser la première célébration de la Fierté de la ville cet été-là.

Juin 2014 : La deuxième conférence internationale sur l’asexualité s’est tenue à l’Université métropolitaine de 
Toronto. Il s’agit du premier rassemblement asexuel connu organisé au Canada.

Mai 2015 : Estefan Cortes-Vargas est élu·e à l’Assemblée législative de l’Alberta. Lorsqu’iel fait son coming out 
en décembre de la même année, iel devient la première personne ouvertement non binaire à siéger dans une 
assemblée législative canadienne. 

Juillet 2015 : Plus de soixante-dix personnes défilent dans le centre-ville de St. John’s pour attirer l’attention 
sur les problèmes auxquels les personnes trans sont confrontées à Terre-Neuve-et-Labrador. Les militants·es 
de la communauté votent pour que la marche des personnes trans soit séparée du défilé des fiertés. 

Décembre 2015 : Le CAMH à Toronto annonce la fermeture de sa clinique d’identité sexuelle pour les enfants, 
les adolescents·es et les familles après la publication d’un examen externe du chercheur et clinicien principal, 
le Dr Kenneth Zucker, dans lequel d’autres psychiatres et psychologues indiquent que ses pratiques étaient 
préjudiciables aux personnes trans. Bien qu’il nie pratiquer la thérapie de conversion, Zucker tenta de forcer les 
jeunes trans à “accepter” le genre qui leur a été assigné à la naissance au lieu de procéder à une transition.

Juin 2016 : Le mouvement Black Lives Matter proteste contre la participation de policiers·ères à la Pride de 
Toronto. Le mouvement a également demandé un financement accru pour Black Queer Youth, Blockorama et 
d’autres scènes communautaires, ainsi que l’embauche d’un plus grand nombre de personnes Noirs·es (trans) 
et d’Autochtones. À la suite de leur manifestation, les membres de BLM-TO ont été victimes de harcèlement et 
d’abus racistes de la part de certains·nes personnes queers blancs·ches.

Juin 2018 : Sakom Allan “Chicky” Polchies Jr. (Wolastoqiyik) de la Première Nation de St. Mary’s devient 
le·a premier·ère chef·fe 2SLGBTQIA+ out au Canada Atlantique. Après son·a élection, Polchies, qui est 
bispirituel·le, a déclaré qu’iel espérait que le soutien de la communauté qu’iel avait reçu aiderait les jeunes 
autochtones queers et trans à se sentir plus à l’aise dans leur identité.
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Juin 2019 : Le marqueur de genre “X” est autorisé sur les documents d’identité nationaux ; il était déjà autorisé 
sur les documents de certaines provinces, y compris l’Ontario.

2020s
Janvier 2020 : La Clinique 554, une clinique de santé reproductive et de médecine familiale à Fredericton, est 
forcée de réduire ses services après que le gouvernement provincial refuse de financer une clinique qui offrait 
des soins d’avortement. Elle a depuis rouvert son service de santé génésique, mais son service de médecine 
familiale reste fermé. La clinique 554 était l’une des seules cliniques des provinces maritimes où les personnes 
trans pouvaient accéder aux soins, et la seule qui permettait aux personnes trans de s’auto-déterminer.

Janvier 2022 : La thérapie de conversion est interdite au niveau fédéral. Le projet de loi C-6 (Loi modifiant 
le Code criminel [thérapie de conversion]) avait été présenté au cours de la législature précédente, mais se 
concentrait principalement sur la thérapie de conversion impliquant des enfants ; l’amendement demanda 
l’inclusion de la thérapie de conversion impliquant des adultes également.

En cours : Selon l’analyse documentaire d’ÉGALE pour 2020, l’une des questions les plus urgentes 
aujourd’hui est de s’attaquer à la pratique actuelle de la mutilation génitale intersexuelle au Canada, dans 
laquelle les enfants sont soumis à chirurgies de “normalisation du sexe non consenties”.
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Découpez les éléments suivants…

Avant la colonisation, les peuples Autochtones vivaient dans ce que nous appelons aujourd’hui 
l’Amérique du Nord et disposaient d’une variété de termes dans leurs propres langues pour 
décrire les personnes attirées par des personnes du même sexe ou dont le sexe n’était pas binaire. 
L’anthropologue américaine Sue-Ellen Jacobs a étudié 99 nations Autochtones et a découvert que 
88 d’entre elles avaient des références historiques à l’attirance pour le même sexe ; vingt d’entre 
elles faisaient spécifiquement référence à des femmes attirées par d’autres femmes. Si certaines 
nations nient l’existence de l’homosexualité et de la transsexualité dans leurs communautés, dans 
de nombreuses autres, les personnes homosexuelles et transsexuelles sont acceptées en tant que 
guérisseurs·euses, enseignants·es, soignants·es et visionnaires.

L’Angleterre adopte le Buggery Act 1533, qui fait de la sodomie un crime capital. Avec la 
colonisation, cette loi sera également appliquée au Canada.

Un soldat du 89e régiment d’infanterie de Sandwich Town (Windsor, Ontario) a témoigné 
contre deux de ses camarades, Samuel Moore et Patrick Kelley, en donnant un compte rendu 
détaillé de leurs relations sexuelles. Moore et Kelley sont deux des premiers hommes canadiens à 
être condamnés pour sodomie dans le cadre d’une rencontre consensuelle. Leur peine, la mort par 
pendaison, a été commuée en peine d’emprisonnement à vie par le gouverneur général. Ils furent 
tous deux transférés au pénitencier de Kingston ; Moore a purgé une peine de sept ans et Kelley 
une peine de onze ans.
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Le Dr James Miranda Barry est nommé inspecteur général des hôpitaux du Haut-Canada. Le Dr 
Barry a contribué à faire progresser les connaissances médicales et les conditions de vie à une 
époque où les épidémies de choléra, de variole et de paludisme étaient très répandues dans la 
région. Il avait été assigné comme femme à la naissance, mais vécu en tant qu’homme pendant 
la majeure partie de sa vie. Après la mort du Dr Barry en 1865, les résultats de son examen post-
mortem, y compris le sexe qui lui avait été assigné, ont été rendus publics.

La sodomie n’est plus passible de la peine de mort, mais peut toujours être condamnée à la prison 
à vie. 

La “grossière indécence” est érigée en infraction dans le nouveau code pénal canadien. Alors que 
la sodomie, par définition, nécessite une pénétration, la grossière indécence peut inclure tout acte 
sexuel non reproductif (bien qu’elle soit presque exclusivement appliquée aux hommes ayant des 
relations sexuelles avec d’autres hommes).

La première publication connue de 2SLGBTQIA+, un magazine ronéotypé clandestin appelé Les 
Mouches Fantastiques, a été publiée par Elsa (Elsie) Gidlow et Roswell George Mills à Montréal ; 
iels ont ensuite déménagé à New York.

Magnus Hirschfeld, sexologue et réformateur sexuel, ouvre l’Institut für Sexualwissenschaft 
(Institut pour la science sexuelle) à Berlin-Tiergarten, en Allemagne. L’Institut propose des 
conseils et des traitements pour les “troubles sexuels physiques et psychologiques” et pour 
ce que Hirschfield appelle les “transitions sexuelles” pour les “homosexuels, travestis et 
hermaphrodites”.
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Avant et pendant la Seconde Guerre mondiale, les homosexuels·elles, tout comme les Juifs, 
les Polonais et les Roms, ont été internés dans des camps de concentration nazis. Les hommes 
homosexuels étaient contraints de porter des triangles roses sur leurs uniformes. Plus tard, le 
triangle rose est devenu le symbole du mouvement de libération des homosexuels. Certaines 
lesbiennes étaient obligées de porter des triangles noirs, les classant comme “asociales”, bien que 
cela n’ait pas été aussi courant.

Alfred Kinsey, biologiste, entomologiste, zoologiste et sexologue américain, créa l’Institut 
de recherche sur le sexe à l’université de l’Indiana. Ses études, publiées sous le nom de 
“rapports Kinsey”, ont révélé qu’environ 10 % des hommes et 2 à 6 % des femmes étaient 
homosexuels·elles.

Jim Egan, l’un des premiers militants homosexuels du Canada, commença à écrire des lettres aux 
rédacteurs·ices en chef des journaux et aux hommes politiques en réponse à leur homophobie 
et à leur discrimination à l’égard des homosexuels. Il a continué à écrire des lettres pendant une 
quinzaine d’années.

Environ neuf mille personnes homosexuelles ou soupçonnées de l’être sont écartées de la police, 
de l’armée et d’autres services fédéraux. Cette opération s’inscrit dans le cadre d’une campagne 
de sécurité nationale visant à éliminer les personnes perçues comme ayant des faiblesses de 
caractère, notamment les homosexuels, les personnes de couleur et les socialistes. À la demande 
de la GRC et des Forces armées canadiennes, le Dr Robert Wake a créé un appareil appelé “Fruit 
Machine” pour identifier les homosexuels. Les homosexuels·elles présumés·ées étaient forcés·ées 
de regarder des photos sexuellement suggestives, après quoi leurs pupilles étaient mesurées ; la 
dilatation des pupilles était censée indiquer qu’iels avaient été sexuellement excités·ées. Ces tests 
n’étaient pas scientifiquement exacts.
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La police a effectué une descente au Etna’s Steam Bath à Windsor, en Ontario. Le propriétaire est 
accusé d’avoir permis la tenue d’une maison de débauche, et neuf clients·es sont accusés·ées de 
s’être livrés·ées à la débauche.

Everett George Klippert est accusé de quatre chefs d’accusation de grossière indécence. Klippert 
travaillait comme mécanicien dans les Territoires du Nord-Ouest lorsqu’il a admis, lors d’un 
interrogatoire de police, qu’il était homosexuel et qu’il avait eu des relations sexuelles avec 
des hommes. Il a été emprisonné pendant six ans et a été désigné comme “délinquant sexuel 
dangereux” pour le reste de sa vie. 

Le premier groupe militant homosexuel connu au Canada, l’Association for Social Knowledge 
(ASK), est créé à Vancouver. L’ASK parraine des conférences, organise des événements sociaux 
et gère un centre d’accueil communautaire et une bibliothèque de prêt ; elle publie également 
l’infolettre ASK.

La Clinique de l’identité sexuelle est créée à l’Institut psychiatrique Clarke (aujourd’hui Centre de 
toxicomanie et de santé mentale [CAMH]) à Toronto. Au cours des six premiers mois de l’étude 
pilote, 88 patients·es ont été orientés·ées et évalués·ées.

Adoption du projet de loi omnibus C-150, qui décriminalise partiellement les actes 
homosexuels. L’âge du consentement est toutefois plus élevé pour les gays (21 ans) que pour les 
hétérosexuels·elles (18 ans), et les actes sexuels doivent également avoir lieu dans une résidence 
privée et en présence de deux personnes au maximum. Les personnes qui se rencontraient dans 
des lieux publics pour avoir des relations sexuelles étaient souvent arrêtées lors de descentes de 
police dans les bains publics, et ce, jusque dans les années 2000.
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L’association homophile de l’université de Toronto est fondée. Il s’agit de la première organisation 
de libération des homosexuels·elles connue à Toronto et de la première organisation de libération 
des homosexuels·elles gérée par des étudiants·es au Canada. D’autres groupes universitaires 
(notamment à York, McMaster et Guelph) se créèrent dans les années qui suivirent.

La première manifestation en faveur des droits des homosexuels·elles, We Demand, a lieu à 
Ottawa. Charlie C. Hill lit un discours et une liste de revendications rédigées par Herb Spiers 
et David Newcome de la Toronto Gay Action (TGA). Une manifestation de solidarité a lieu 
simultanément devant le palais de justice de Vancouver.

Le premier numéro de The Body Politic (TBP), un magazine d’information sur la libération 
des homosexuels·elles, est publié. TBP est souvent considéré comme l’une des publications 
2SLGBTQIA+ les plus importantes de l’histoire du Canada. Il a été publié tous les deux mois (puis 
tous les mois) jusqu’en 1987.

L’Association for Canadian Transsexuals (ACT) organise un forum sur la transsexualité en 
collaboration avec la Community Homophile Association of Toronto (CHAT). Entre 100 et 150 
personnes y participent.

ANIK a tenu sa première réunion à Toronto. ANIK (que l’on peut traduire par “fraternité”) 
est le premier groupe d’homosexuels·elles inuits. ANIK est enregistré en tant qu’association 
caritative, mais le groupe cache le fait qu’il est au service de la communauté gay, car il sait que le 
statut d’association ne lui serait plus accordé si cela était divulgué. ANIK s’efforçait de fournir des 
conseils, des services d’orientation et un centre d’accueil. 
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Des célébrations de la Fierté ont eu lieu dans plusieurs villes canadiennes, dont Vancouver, 
Toronto, Ottawa, Montréal, Saskatoon, Windsor et Winnipeg. 

Les Archives du Mouvement canadien de libération gay sont créées à Toronto. Elles sont 
rebaptisées Archives gays canadiennes en 1975, puis Archives gays et lesbiennes canadiennes en 
1993. Depuis 2018, elles s’appellent The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada.

Le Waterloo Gay Liberation Movement (GLM) a publié l’Operation Socrates Handbook, l’une des 
premières publications éducatives canadiennes sur la libération gay destinées aux jeunes. Environ 
quatre mille exemplaires sont distribués aux bureaux d’orientation des écoles secondaires. 
Le GLM de Waterloo a reçu une subvention de $9,290 de Opportunities for Youth (OFY) 
pour financer le projet, qui comprenait des questions et des réponses sur l’homosexualité, des 
informations sur les IST, des entretiens avec de jeunes adultes et des listes de lecture. L’utilisation 
de la subvention OFY a suscité un sentiment anti-homosexuel·elles de la part des membres de la 
communauté, des politiciens·ennes et des médias.

Le “Homesexualité” a été retiré de la deuxième édition du Manuel diagnostique et statistique des 
troubles mentaux (DSM-II) lors de sa septième impression.

Quatre lesbiennes - Adrienne Potts, Pat Murphy, Sue Wells et Heather Byer - refusent de quitter 
la Brunswick Tavern à Toronto après que leur micro a été coupé sur scène alors que trois d’entre 
elles, Adrienne, Pat et Lamar, chantaient “I Enjoy Being a Dyke” (J’aime être gouine), et ce bien 
que la foule ait adoré leur performance. Trois des quatre sont arrêtées parce qu’elles refusaient 
de quitter les lieux. Les policiers qui ont procédé à l’arrestation ont agressé verbalement, 
physiquement et sexuellement les femmes ; l’un d’entre eux a déclaré qu’elles étaient “la lie de 
l’humanité” et qu’elles “devraient être abattues”. L’ancienne députée et avocate Judy LaMarsh a 
pris l’affaire en main. Une enquête interne a été menée sur la réaction de la police, mais aucun des 
agents impliqués n’a fait l’objet de mesures disciplinaires. Mme Rosen a été reconnue coupable 
d’avoir provoqué des troubles à l’ordre public et a été condamnée à trois mois de mise à l’épreuve. 
Les deux autres femmes ont vu leurs accusations abandonnées.
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Le révérend Ken Campbell, de la Campbell-Reese Evangelistic Association, Inc., refusa de payer 
une partie de ses impôts pour protester contre la “pollution morale” dans les écoles publiques de 
l’Ontario. Le mois précédent, quatre membres du Mouvement de libération des homosexuels 
(GLM) de Hamilton-McMaster avaient fait une présentation aux élèves de 12ème année de 
l’école de ses filles. En réaction, Campbell a créé le Halton Renaissance Committee (plus tard 
Renaissance Canada), qui a ensuite parrainé la tournée canadienne d’Anita Bryant en 1978.

John Damien, commissaire de course à la Commission des courses de l’Ontario, est licencié en 
raison de son orientation sexuelle. Damien poursuivit son ancien employeur en justice, mais ne 
fut pas réintégré. En plus du procès pour licenciement abusif, Damien fit également appel auprès 
de la Commission des droits de l’homme de l’Ontario (OHRC). À l’époque, le Code des droits 
de la personne de l’Ontario interdisait la discrimination fondée sur le sexe (c’est-à-dire le genre), 
mais pas sur l’orientation sexuelle. Le 21 juin 1977, la CODP recommanda au gouvernement de 
modifier le Code pour y inclure l’orientation sexuelle. Pendant ces deux années (et pendant de 
nombreuses années par la suite), le Comité de défense de John Damien a travaillé activement à la 
collecte de fonds pour la défense juridique de Damien et à l’information du public sur l’évolution 
de l’affaire. Damien est décédé d’un cancer du pancréas le 24 décembre 1986, avant que son 
affaire ne soit résolue.

Gay Friends, une organisation de gays et de lesbiennes basée au Nouveau-Brunswick, a tenté de 
placer des annonces publicitaires dans The Daily Gleaner (Fredericton), The Telegraph-Journal 
(St. John), The TimesGlobe (St. John), The Moncton Times et The Moncton Transcript. Leurs 
demandes furent refusées car le responsable de la publicité d’un journal déclara qu’il s’agissait 
d’un “journal familial”. La loi sur les droits de l’homme du Nouveau-Brunswick n’interdisant pas 
la discrimination fondée sur l’orientation sexuelle, les Amis gays n’ont pas pu intenter d’action en 
justice.

La Conférence régionale du sud-ouest de l’Ontario des organisations de circonscription du 
NPD adopte une motion présentée par Harold Desmarais, militant de Windsor, visant à inclure 
l’orientation sexuelle dans le Code des droits de la personne de l’Ontario dans le programme de 
leur parti.
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Doug Wilson, étudiant diplômé du département des fondements de l’éducation de l’université 
de Saskatchewan, fut informé qu’il ne pouvait pas superviser les enseignants·es en exercice en 
raison de son travail d’activiste pour la libération des homosexuels·elles. Bien que l’université 
ne l’ait pas réintégré en tant que superviseur, Doug Wilson reçu le soutien des membres de son 
programme ; l’année suivante, il a formé, avec trois autres étudiants·es, une Union académique 
gay.

À la même époque, la police effectue des descentes dans de nombreux bars gays et lesbiens du 
Village Gay de Montréal. Cette opération est perçue par beaucoup comme une tentative du maire 
Jean Drapeau de “nettoyer” la ville avant les Jeux olympiques d’été qui allaient avoir lieu cette 
année-là.

La loi sur l’immigration de 1952 est abrogée. En vertu de cette loi, “les homosexuels, les 
prostituées, les proxénètes et les autres personnes venant au Canada à des fins immorales” 
pouvaient se voir refuser l’entrée au Canada ou être expulsés·ées.

Une vingtaine de personnes manifestent devant le bureau de la CBC en Nouvelle-Écosse pour 
protester contre son refus de diffuser un message d’intérêt public pour la Gayline de la Gay 
Alliance for Equality (ligne téléphonique de ressources et d’assistance aux homosexuels·elles). 
Des militants·es de Montréal, Ottawa, Winnipeg et Vancouver ont également organisé des 
manifestations de solidarité. Le siège de la CBC à Toronto a par la suite adopté une politique 
nationale interdisant aux stations de radio et de télévision de diffuser des messages d’intérêt 
public émanant d’organisations de gays et de lesbiennes.

Trois activistes, Raymond Barton, Bonnie Perry et Randy Vivian, créent la York Rainbow Society 
of the Deaf, le premier groupe connu de personnes sourdes homosexuelles au Canada. Un autre 
groupe, l’Association des bonnes gens sourds, voit le jour à Montréal quelques années plus tard.
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Des policiers·ères portant des gilets pare-balles et armés·ées de mitraillettes font une descente 
dans deux bars, Truxx et Le Mystique, dans le Village Gay de Montréal. 146 hommes sont arrêtés 
et placés en garde à vue pendant plus de huit heures. Ils n’ont pas été autorisés à appeler leurs 
avocats et ont subi des tests de dépistage d’infections sexuellement transmissibles. Le lendemain, 
deux mille manifestants·es bloquent l’angle de la rue Sainte-Catherine O. et de la rue Stanley. La 
police réagit en fonçant dans la foule avec des motos.

Le Québec adopte une modification de la loi sur le changement de nom, permettant aux 
personnes trans d’obtenir un changement de nom et de sexe dans les registres de l’état civil.

Le juge Joseph McMahon décide que Gail Bezaire, une lesbienne qui a déjà été mariée et a eu 
des enfants avec un homme, ne peut conserver la garde de ses enfants que si elle “s’abstient de 
s’engager dans une autre relation lesbienne pendant que les enfants vivent avec elle”.

La Foundation for the Advancement of Canadian Transsexuals (FACT) a été créée par Rupert Raj 
à Calgary ; elle s’est ensuite installée à Toronto. La FACT fournit aux personnes transsexuelles du 
matériel éducatif gratuit, des conseils et des références, et mène des recherches universitaires sur 
la dysphorie de genre.

Huit hommes sont accusés d’avoir commis un acte de grossière indécence dans les toilettes 
d’un grand magasin Woolco à Halifax ; tous les hommes ont été piégés par la police. Après 
leur comparution devant le tribunal, les noms et adresses des hommes ont été publiés dans les 
journaux locaux et diffusés sur les chaînes nationales CTV et CBC-TV.
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350 personnes protestèrent devant le Centre des congrès de Winnipeg lors de la visite de la 
chanteuse pop américaine et militante anti-gay Anita Bryant. Bryant était devenue tristement 
célèbre pour sa campagne “Save Our Children” (Sauvez nos enfants), lancée l’année précédente. 
Il s’agissait à l’époque de la plus grande manifestation organisée à Winnipeg, qui comprenait 
également un concert destiné à collecter des fonds pour le Lesbian Mothers’ Defence Fund 
(LMDF).

Le Native Gay Group est créé à Saskatoon, en Saskatchewan, mais ne tient sa première réunion 
officielle qu’un an plus tard. Ce groupe, composé de membres des Premières nations et de 
Métis, collabore avec la Saskatchewan Gay Coalition (SGC) dans le cadre de son programme de 
sensibilisation en milieu rural et s’organise avec d’autres groupes homosexuels de la province.

La Coalition for Life Together (CL T) a été créée en réponse et en soutien à la publication de 
Life Together, un rapport recommandant l’inclusion des gays, des lesbiennes, des personnes 
handicapées, des enfants, des personnes âgées et des anciens·ennes détenus·es dans le Code des 
droits de l’homme de l’Ontario.

Gay Asians Toronto (GAT) a vu le jour après que Gerald Chan et Richard Fung ont publié une 
annonce dans The Body Politic pour créer un groupe de discussion gay et lesbien asiatique.

Une femme trans nommée Miss D déposa une plainte auprès de la Commission des droits de 
la personne du Québec après s’être vu refuser un service dans un restaurant de Montréal. La 
Commission a conclu que le propriétaire du restaurant avait fait preuve de discrimination à 
l’égard de Miss D en raison de son sexe et/ou de son orientation sexuelle, mais elle n’a reçu que 
$500 sur les $1,000 qu’elle avait demandés en dommages et intérêts. 
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L’Atlantic Gay Association/l’Association des gays de l’Atlantique (AGA) a été créée lors d’une 
conférence organisée par Fredericton Lesbians and Gays (FLAG). La Gay Alliance for Equality 
(GAE), basée en Nouvelle-Écosse, et Northern Lamba Nord, basée au Nouveau-Brunswick et dans 
le Maine, y ont également participé.

Au cours de l’opération Soap, la police de Toronto fit une descente dans quatre bains publics gays 
et arrêta 286 hommes. Il s’agit de l’arrestation massive la plus importante au Canada depuis 1970, 
lorsque le Premier ministre Pierre Trudeau avait invoqué la loi sur les mesures de guerre pendant 
la crise d’octobre. À la suite de ces descentes, plus de quatre mille manifestants ont défilé depuis 
le bâtiment législatif de l’Ontario, à Queen’s Park, jusqu’à la division 52 du service de police de 
Toronto.

Vancouver accueille la première marche des fiertés lesbiennes au Canada. 

La police d’Edmonton, des agents·es de la GRC et deux procureurs de la Couronne font une 
descente au Pisces Health Spa, un établissement de bains fréquenté par des homosexuels, 
et arrêtent environ 56 clients. La police d’Edmonton avait consulté la police de Toronto 
sur la manière d’exécuter la descente. Plus d’une centaine de personnes ont participé à une 
manifestation à l’hôtel de ville, condamnant la descente de police comme une violation des droits 
civils.

The Body Politic publie une lettre de Fo Niemi sur le manque de soutien aux gays et lesbiennes 
handicapés·ées physiquement et mentalement.
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Les Centres américains de contrôle des maladies (CDC) ont reçu des rapports faisant état d’une 
maladie rare chez les jeunes hommes homosexuels. Ils ont d’abord appelé cette maladie “Gay-
Related Immune Deficiency” (GRID), mais elle a ensuite été rebaptisée “Acquired Immune 
Deficiency Syndrome” (AIDS).

La marche “Dykes in the Streets” pour le empouvoirement, la fierté et la visibilité des lesbiennes 
se tient à Toronto. Environ trois cents femmes participent à cette marche organisée par Lesbians 
Against the Right (LAR).

William Irvin (Bill) Kovinsky, de Windsor, est la première personne au Canada à être décédée des 
suites de la GRID. Plus tard dans l’année, sur recommandation du CDC, le diagnostic de “SIDA” 
remplacera celui de “GRID”.

Le premier numéro de Perceptions est publié. Basé à Saskatoon, Perceptions se présente comme 
“le magazine d’information gay et lesbien des Prairies”. La publication s’est poursuivie jusqu’au 
décès de son rédacteur en chef, Gens Hellquist, en 2013.

L’AIDS Committee of Toronto (ACT) est créé.
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Zami a été fondé par Debbie Douglas, Sylmadel Coke, Douglas Stewart et Deryck Glodon. 
Premier groupe connu de gays et de lesbiennes noirs·es et caribéens·ennes au Canada, Zami 
apporte son soutien à ceux et celles aliénés·ées par les homosexuels·elles blancs·ches.

La commission parlementaire sur les droits à l’égalité publie un rapport intitulé “L’égalité pour 
tous”, qui détaille les niveaux élevés de discrimination à l’encontre des homosexuels·elles au 
Canada. La commission recommande que la notion d’ “orientation sexuelle” soit ajoutée à la loi 
canadienne sur les droits de l’homme, ce qui ne sera pas fait avant dix ans.

Après plus de dix ans de lobbying et de campagne, l’ “orientation sexuelle” a été ajoutée au code 
des droits de l’homme de l’Ontario en tant que motif de discrimination interdit.

Le Manitoba ajoute l’ “orientation sexuelle” à sa loi sur les droits de l’homme. En 1974, Gays 
for Equality présenta pour la première fois un dossier au procureur général de l’époque, 
Howard Pawley, demandant au gouvernement provincial de modifier la loi pour protéger les 
homosexuels·elles contre les discriminations. Pawley a déclaré que même s’il pensait qu’un tel 
amendement était nécessaire, d’autres membres du caucus du NPD ne seraient probablement pas 
d’accord.

Halifax organise sa première marche des fiertés, à laquelle participent environ deux cents 
personnes. La même année, John William Tha Din est battu à mort dans le cimetière de Camp 
Hill, un lieu de drague gay à Halifax, et Eric Smith est licencié de son poste d’enseignant parce 
qu’il est séropositif.
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À la fin de cette année, environ cinq mille personnes au total avaient été diagnostiquées avec le 
sida au Canada. Le discours homophobe, raciste et classiste autour du sida a eu pour conséquence 
que les politiciens·ennes furent peu enclins·es à fournir un financement adéquat pour soutenir les 
personnes vivant avec cette maladie.

L’Organisation mondiale de la santé supprime le terme “homosexualité” de la dixième révision 
de la Classification statistique internationale des maladies et des problèmes de santé connexes 
(CIM-10).

La police de Montréal fait une descente dans un bar gay, le Sex Garage, à l’occasion d’une fête.

Le mot Two-Spirit (“bispirituel·elle”) est proposé lors de la troisième conférence annuelle 
intertribale des Autochtones, des Premières nations, des gays et des lesbiennes près de Beauséjour 
(Manitoba). Le terme est attribué à l’aînée Myra Laramee, qui a eu une vision/rêve de ce mot. 
Il s’agit d’une traduction du terme anishinaabemowin niizh manidoowag, qui signifie “deux 
esprits”. 

Trois hommes ont saboté une ligne téléphonique anti-homophobie à Winnipeg, en modifiant 
le message du répondeur pour qu’il contienne des insultes homophobes. Ils ont également 
vandalisé un panneau d’affichage annonçant la ligne d’assistance, en tirant dessus avec un pistolet 
à peinture utilisé pour marquer le bétail. Les charges retenues contre les hommes sont suspendues 
lorsqu’un policier infiltré dans l’affaire admis avoir enregistré des conversations avec les accusés 
sans leur consentement. 
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Douglas Sanders, qui était auparavant président de l’Association for Social Knowledge (ASK), 
est devenu la première personne ouvertement homosexuelle à s’adresser à une assemblée de 
dirigeants·tes mondiaux·ales à la Commission des droits de l’homme des Nations unies à Genève.

La Cour suprême statue que les gays et les lesbiennes peuvent demander le statut de réfugié·ée sur 
la base de leur orientation sexuelle.

La Coalition pour la réforme des droits de l’homme du Nouveau-Brunswick publie le livre À 
notre portée : Meeting the Needs of Gay and Lesbian New Brunswickers. Les chercheurs·euses 
ont interrogé 233 gays, 115 lesbiennes et 503 personnes travaillant dans les professions de la 
santé (médecins, infirmières, psychologues, travailleurs·euses sociaux·ales, conseillers·ères et 
conseillers·ères spirituels·elles) sur les besoins des gays et des lesbiennes en matière de santé 
physique, mentale et spirituelle. Bien que de nombreux·euses professionnels·elles interrogés·ées 
souhaitent mieux servir les communautés gays et lesbiennes, iels ont déclaré qu’iels ne 
comprenaient pas leurs besoins. Le rapport recommande des initiatives de formation à la lutte 
contre l’homophobie et l’hétérosexisme afin de permettre aux professionnels·elles de l’aide de 
développer des pratiques plus favorables.



Les histoires 2SLGBTQIA+     |    49

Charlottetown, Île-du-Prince-Édouard, a connu sa première marche des fiertés. La loi sur 
les droits de l’homme de l’Île-du-Prince-Édouard n’interdisant pas la discrimination fondée 
sur l’orientation sexuelle (et ne l’interdisant pas avant quatre ans), certaines personnes qui 
souhaitaient y participer n’ont pas pu le faire par crainte de répercussions personnelles et 
professionnelles.

Le nombre total de Canadiens vivant avec le VIH s’élève à environ 32 995.

Dans l’affaire Egan c. Canada, la Cour suprême rejeta leur demande d’allocation de conjoint·e au 
titre de la loi sur la sécurité de la vieillesse, alors qu’ils étaient en couple depuis plus de quarante 
ans. Toutefois, cette décision a eu un effet positif sur la communauté 2LGBTQIA+ au Canada et 
a été utilisée lorsqu’il a été décidé que l’ “orientation sexuelle” devait être considérée comme un 
motif de discrimination dans la Charte des droits et libertés. Cette décision a servi de précédent 
pour de nombreuses affaires futures de discrimination à l’encontre des LGBTQ2+.

Un juge de l’Ontario a estimé que la loi sur les services à l’enfance et à la famille était 
discriminatoire à l’égard des personnes sur la base de l’orientation sexuelle. Cette décision ne 
s’applique qu’aux cas d’adoption par un second parent, dans lesquels un·e partenaire devient 
le parent légal·e de l’enfant ou des enfants biologiques ou adopté·ées de l’autre partenaire ; les 
couples de même sexe ne peuvent toujours pas adopter les enfants d’autres personnes. 

Kimberley Nixon a déposé une plainte pour violation des droits de l’homme contre le Vancouver 
Rape Relief & Women’s Shelter pour discrimination à son égard en tant que femme trans. Son 
affaire a établi en droit que la discrimination fondée sur le fait d’être trans est protégée par le code 
des droits de l’homme, bien avant que les lois canadiennes ne soient modifiées pour refléter ce 
fait.
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Le projet de loi C-33 (loi modifiant la loi canadienne sur les droits de l’homme) a été adopté, 
ajoutant l’ “orientation sexuelle” aux motifs de discrimination interdits par la loi canadienne 
sur les droits de l’homme. Cette mesure a été prise à la suite de l’arrêt rendu dans l’affaire Egan c. 
Canada. 

Counting Past 2, un festival d’arts trans organisé par Mirha-Soleil Ross, se tient pour la première 
fois. Cet événement a pour but de créer des espaces pour les personnes trans qui sont souvent 
exclues des espaces lesbiens et gays.

La prise en charge de la chirurgie de confirmation du genre est retirée de la liste du régime de soins 
de santé de l’Ontario. Sa réinscription sur la liste dix ans plus tard est en grande partie le résultat 
du travail des activistes trans.

Blockorama, un événement queer noir, est organisé pour la première fois. Depuis, il est organisé 
chaque année, ce qui en fait la scène le plus ancien événement de la marche des fiertés de Toronto.

À la suite de la décision de la Cour suprême dans l’affaire M. c. H., selon laquelle il est 
inconstitutionnel d’exclure les couples homosexuels de la définition de “conjoint·e de fait”, 
le procureur général Jim Flaherty présente le projet de loi 5 à la législature de l’Ontario. Bien 
que cette loi accorde effectivement aux couples homosexuels les mêmes droits qu’aux couples 
hétérosexuels en union libre, le gouvernement a voté en faveur du maintien de la définition du 
“mariage” comme étant l’union d’un couple hétérosexuel. 
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La police de Toronto fait une descente au Pussy Palace, un établissement de bains pour femmes 
homosexuelles et trans. La Cour de justice de l’Ontario décida que la police devait payer un 
règlement de 350 000 dollars, présenter des excuses et former ses agents·es à la “compréhension 
culturelle” LGBTQ+.

Les Territoires du Nord-Ouest deviennent la première juridiction canadienne à reconnaître 
explicitement la discrimination fondée sur l’identité de genre dans leur loi sur les droits de 
l’homme.

Les citoyens·ennes canadiens·iennes sont autorisés·ées à parrainer leurs partenaires du même 
sexe pour l’immigration. Les personnes séropositives peuvent toujours se voir refuser l’entrée 
au Canada si elles “imposent un fardeau excessif aux services gouvernementaux” ; en 2022, les 
personnes séropositives peuvent toujours se voir refuser l’entrée au Canada pour ce motif.

La police de Calgary effectue une descente au Goliath’s Sauna & Texas Lounge, un bar et un 
établissement de bains homosexuels.

Dans l’affaire Halpern c. Canada, la Cour d’appel de l’Ontario déclare que la définition du mariage 
comme étant l’union d’un homme et d’une femme viole l’article 15 de la Charte canadienne 
des droits et libertés. Le même mois, Michael Leshner et Michael Stark sont le premier couple 
homosexuel à se marier à Toronto. Au cours des deux années suivantes, le Manitoba, la Nouvelle-
Écosse, la Saskatchewan, Terre-Neuve, le Québec, le Yukon et le Nouveau-Brunswick légalisent 
également le mariage entre personnes de même sexe.
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Le projet de loi C-38 (loi sur le mariage civil) est adopté, faisant du mariage égalitaire un droit 
national.

Le Premier ministre conservateur Stephen Harper déclare que son gouvernement présentera 
une motion visant à “rétablir la définition traditionnelle du mariage”. Bien qu’il n’ait pas donné 
suite, Harper et son parti ont continué à voter contre les lois protégeant les droits des personnes 
2SLGBTQIA+.

La première marche trans, organisée par Karah Mathiason, a lieu à Toronto. Pride Toronto érigea 
des barricades pour tenter d’arrêter la marche. Bien que les personnes trans aient souvent été 
des leaders dans l’activisme queer, la transphobie était (et est toujours) répandue dans certains 
espaces gays et lesbiens.

Fredericton, au Nouveau-Brunswick, connaît son premier défilé de la Fierté. Bien que d’autres 
manifestations de la Fierté aient été organisées depuis 1998, le conseil municipal de Fredericton 
n’avait jamais autorisé de défilé auparavant.
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Des membres de l’organisation PolitiQ : Queers solidaires manifestèrent pour protester contre 
l’exclusion des personnes trans au Québec. Les manifestants exigeaient que le Québec permette 
aux personnes trans de changer leurs marqueurs de genre sur les documents officiels.

Whitehorse, au Yukon, a connu sa première marche des fiertés. Co-organisée par un ancien 
enseignant, cette marche était en partie une réponse à une politique éducative queerphobe et 
transphobe introduite dans les écoles catholiques du Yukon.

Yellowknife, dans les Territoires du Nord-Ouest, a organisé sa première marche des fiertés.

La ville d’Iqaluit, au Nunavut, a hissé un drapeau de la Fierté pour protester contre les lois anti-
gays en Russie. Bien que certains·nes conseillers·ères municipaux·ales et résidents·es s’y soient 
opposés·ées, cette action incita des personnes à organiser la première célébration de la Fierté de la 
ville cet été-là.

La deuxième conférence internationale sur l’asexualité s’est tenue à l’Université métropolitaine 
de Toronto. Il s’agit du premier rassemblement asexuel connu organisé au Canada.

Estefan Cortes-Vargas est élu·e à l’Assemblée législative de l’Alberta. Lorsqu’iel fait son coming 
out en décembre de la même année, iel devient le·a premier·ère membre ouvertement non binaire 
d’une assemblée législative canadienne.
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Plus de soixante-dix personnes défilèrent dans le centre-ville de St. John’s pour attirer l’attention 
sur les problèmes auxquels les personnes trans sont confrontées à Terre-Neuve-et-Labrador. Les 
activistes communautaires ont voté pour que la marche des trans soit séparée du défilé de la fierté.

Le CTSM de Toronto annonça la fermeture sa clinique d’identité sexuelle pour les enfants, les 
adolescents et les familles après la publication d’un examen externe du chercheur et clinicien 
principal, le Dr Kenneth Zucker, dans lequel d’autres psychiatres et psychologues indiquèrent que 
ses pratiques étaient préjudiciables aux personnes trans. Bien qu’il nie avoir pratiquer la thérapie 
de conversion, Zucker tenta de forcer les jeunes trans à “accepter” le genre assigné à la naissance 
au lieu de procéder à une transition.

Le mouvement Black Lives Matter protesta contre la participation de policiers·ères à la Pride de 
Toronto. Ils ont également demandé un financement accru pour Black Queer Youth, Blockorama 
et d’autres scènes communautaires, ainsi que l’embauche d’un plus grand nombre de personne 
Noirs·es (trans) et d’Autochtones. À la suite de leur manifestation, les membres de BLM-TO ont 
été victimes de harcèlement et d’abus racistes de la part de certains·nes queers blancs·ches.

Sakom Allan “Chicky” Polchies Jr. (Wolastoqiyik) de la Première nation de St. Mary’s est devenu 
le·a premier·ère chef·fe 2SLGBTQIA+ du Canada atlantique. Après son élection, M. Polchies, 
qui est bispirituel·elles, déclara qu’iel espérait que le soutien de la communauté qu’iel avait 
reçu aiderait les jeunes Autochtones homosexuels·elles et trans à se sentir plus à l’aise dans leur 
identité.

Le marqueur de genre “X” est autorisé sur les documents d’identité nationaux ; il était déjà 
autorisé sur les documents de certaines provinces, y compris l’Ontario.
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La clinique 554, une clinique de santé reproductive et de médecine familiale à Fredericton, a été 
contrainte de réduire ses services parce que le gouvernement provincial ne voulait pas financer 
une clinique qui fournissait des soins d’avortement. Elle a depuis rouvert son service de santé 
génésique, mais son service de médecine familiale reste fermé. La clinique 554 était l’une des 
seules cliniques des provinces maritimes où les personnes trans pouvaient avoir accès aux soins, 
et la seule qui leur permettait de s’auto-déterminer.

La thérapie de conversion est interdite au niveau fédéral. Le projet de loi C-6 (Loi modifiant le 
Code criminel [thérapie de conversion]) avait été présenté au cours de la législature précédente, 
mais il portait essentiellement sur les thérapies de conversion impliquant des enfants ; 
l’amendement demanda d’inclure également les thérapies de conversion impliquant des adultes. 

Selon l’analyse documentaire d’ÉGALE pour 2020, l’une des questions les plus urgentes 
aujourd’hui est de s’attaquer à la pratique actuelle de mutilation génitale intersexuelle au Canada, 
qui consiste à soumettre les nourrissons à des “traitements sexuels” non consentis. 
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Activité 2 : Examiner les documents de source primaire relatifs 
aux thèmes clés 
20 minutes

1. Faites la transition entre l’activité de la ligne du temps et cette activité de groupe.

2.  Expliquez l’activité : 
Maintenant que vous avez pris connaissance de certains événements, vous allez examiner les 
documents de source primaire relatifs à des sujets particuliers (par exemple, le système juridique, 
la criminalisation et la pathologisation des personnes queers, le mouvement de libération des 
homosexuels, le vécu des personnes trans, etc.) Chaque groupe va recevoir des questions de 
réflexion. Il n’est pas nécessaire de répondre à toutes les questions. Dans 15 à 20 minutes, nous 
reviendrons en classe et je demanderai à chaque groupe de parler un peu de ses documents.

3.  Divisez la classe en petits groupes et donnez à chacun·e d’eux une enveloppe contenant les 
documents imprimés.

Préparation

•  Imprimez les questions de discussion et les documents de source primaire.

•  Placez les documents imprimés dans des enveloppes et étiquetez chacune d’entre elles avec son 
sujet (par exemple, “La résistance [autochtone] aux normes de genre et de sexualité”).

Matériel

•  Imprimés des questions de discussion et des documents de source primaire

•  Enveloppes surdimensionnées

• Facultatif : Tableau-papier et marqueurs (pour que les élèves puissent écrire leurs pensées)
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Résistance aux normes de genre et de sexualité
Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre à  
toutes les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 
15 à 20 minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de 
temps pour décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel dira.

•  Quels sont les documents que vous avez devant vous (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Le terme “bispiritualité” a été inventé en 1990 lors de la troisième conférence annuelle 
intertribale des Autochtones, des Premières nations, des gays et des lesbiennes. Avez-vous déjà 
entendu parler du terme “ Two-Spirit” ? Pourquoi pensez-vous qu’il est important qu’il ne soit 
utilisé que par les Autochtones ?

•  Qu’est-ce que l’histoire du Dr Barry vous apprend sur les normes de genre au milieu du dix-
neuvième siècle ? Que pensez-vous du fait que le texte utilise les pronoms “elle” pour désigner 
le docteur Barry ? Pensez-vous qu’il aurait dû utiliser “il/elle” à la place ?

•  Comment pensez-vous que l’héritage historique de la dévalorisation des femmes, des personnes 
queer et des personnes trans se manifeste dans la société canadienne d’aujourd’hui ? Pensez-
vous que certaines personnes pensent encore au genre et à la sexualité de manière coloniale ?
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Œuvre d’art de Kit Thomas (clan du loup, tribu mohawk de St. Regis d’Akwesasne) 
extrait de Red Rising Magazine, numéro 7 (2017).
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Article rédigé par Albert McLeod (Nation crie Nisichawayasihk et communauté 
métisse de Norway House) dans le magazine Red Rising, numéro 7 (2017)  

(page 1 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/red-rising.pdf
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Article rédigé par Albert McLeod (Nation crie Nisichawayasihk et communauté 
métisse de Norway House) dans le magazine Red Rising, numéro 7 (2017)  

(page 2 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/red-rising.pdf
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Article rédigé par Albert McLeod (Nation crie Nisichawayasihk et communauté 
métisse de Norway House) dans le magazine Red Rising, numéro 7 (2017)  

(page 3 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/red-rising.pdf


Les histoires 2SLGBTQIA+     |    63

Extrait de la pièce de Chantal Fiola (Red River Métis) “Nous avons toujours  
été là : Les personnes bispirituelles dans le récit de la création de Midewiwin”  

dans le magazine Red Rising, numéro 7 (2017) (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/red-rising.pdf
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Extrait de la pièce de Chantal Fiola (Red River Métis) “Nous avons toujours  
été là : Les personnes bispirituelles dans le récit de la création de Midewiwin”  

dans le magazine Red Rising, numéro 7 (2017) (page 2 de 2).

Collectif Red Rising. (2017). Red Rising magazine issue 7 Two-Spirit. M2018-013.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22494.

Pour en savoir plus sur les identités bispirituelles, lisez le zine de Marie Laing  
Two-Spirit: Conversations with Young Two-Spirit, Trans and Queer Indigenous 

People in Toronto (en anglais seulement) ou regardez cette vidéo  
de Ma-Nee Chacaby, auteure de A Two-Spirit Journey: The Autobiography  

of a Lesbian Ojibwa-Cree Elder.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/red-rising.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22494
https://www.twospiritresearchzine.com/zine
https://www.twospiritresearchzine.com/zine
https://www.youtube.com/watch?v=juzpocOX5ik
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Extrait du rapport annuel 1981-82 du ministère de la santé de l’Ontario. Dans son rapport annuel commémorant 
le centenaire de la création du ministère de la Santé de l’Ontario, le ministère inclua de courtes biographies d’un 

certain nombre de personnes ayant apporté une contribution importante à la médecine et à la santé publique dans 
la province, dont James Barry. Regardez cette vidéo de la BBC pour en savoir plus sur le Dr Barry.

Ministère de la santé de l’Ontario. (1981-1982). Rapport annuel du ministère de la santé de l’Ontario 1981-82 : Un siècle de soins. Barry, 
James Miranda Stuart, 1795 1865 (Canada) Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile353. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/ministry-of-health.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=V7Jf7aKCrh8
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile353
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Faits marquants
Pas de date précise : Avant la colonisation, les peuples Autochtones vivant dans ce que nous 
appelons aujourd’hui l’Amérique du Nord disposaient d’une variété de termes dans leurs propres 
langues pour décrire les personnes attirées par des personnes du même sexe ou dont le sexe 
n’était pas binaire. L’anthropologue américaine Sue-Ellen Jacobs étudia 99 nations Autochtones 
et découvra que 88 d’entre elles avaient des références historiques à l’attirance pour le même sexe 
; vingt d’entre elles faisaient spécifiquement référence à des femmes attirées par d’autres femmes. 
Si certaines nations niaient l’existence de l’homosexualité et de la transsexualité dans leurs 
communautés, dans de nombreuses autres, les personnes homosexuelles et transsexuelles étaient 
acceptées en tant que guérisseurs·euses, enseignants·es, soignants·es et visionnaires.

1533 : L’Angleterre adopta le Buggery Act 1533, qui fit de la sodomie un crime capital. Avec la 
colonisation, cette loi sera également appliquée au Canada.

1857 : Le Dr James Miranda Barry est nommé inspecteur général des hôpitaux du Haut-Canada. Le 
Dr Barry a contribué à faire progresser les connaissances médicales et les conditions de vie à une 
époque où les épidémies de choléra, de variole et de paludisme étaient répandues dans la région. 
Assigné femme à la naissance, il a vécu en tant qu’homme pendant la majeure partie de sa vie. Après 
la mort du Dr Barry en 1865, les résultats de l’examen post-mortem, y compris le sexe qui lui avait 
été assigné, ont été rendus publics. 
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L’émergence des identités queer et trans (1910-1950)
Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre à  
toutes les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 
15 à 20 minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de 
temps pour décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel va dire.

•  Quels sont les documents que vous avez sous les yeux (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Regardez la liste des dates importantes dans l’enveloppe. Au cours de ces quatre décennies, on 
assiste à la fois à la construction d’une communauté queer/trans (Les Mouches Fantastiques), à 
la résistance (les lettres de Jim Egan) et au silence des personnes queers/trans (l’internement des 
homosexuels·elles dans les camps de concentration par les nazis). Pourquoi pensez-vous que la 
construction de communautés et la résistance étaient si importantes pendant cette période ? À 
quoi ressemblent-elles aujourd’hui ?

•  Jim Egan a écrit des lettres dénonçant la discrimination à l’encontre des homosexuels·elles 
pendant une quinzaine d’années. Pourquoi pensez-vous que cela était si important pour lui 
et pour d’autres ? De quelle manière les militants·es queer et trans utilisent-iels leur voix 
aujourd’hui ?

•  Si vous deviez résumer ce que furent les années 1910-1950 pour les personnes queer et trans, 
que diriez-vous ?
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Éditorial d’un numéro de 1920 de la revue Les Mouches Fantastiques, dirigée par Elsie Gidlow et  
Roswell George Mills et considérée comme la première publication homosexuelle au Canada.

Gidlow, E. & Mills, R. G. (1920). Les mouches fantastiques, numéro 2(1). Mouches Fantastiques Vertical file.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile27298.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/les-mouches-fantastiques.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile27298
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Extrait de “Elsa Gidlow to be Honored February 14”, publié dans le numéro de décembre 1980/janvier 1981  
de Southern California Women for Understanding, un bulletin d’information bimensuel.

Southern California Women for Understanding (Femmes de Californie du Sud pour la compréhension).  
(1980, Dec./1981, Jan.) “Elsa Gidlow to be Honored February 14”. Southern California Women for Understanding 4(6).  

Gidlow, Elsa, 1898-1986 Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile27298.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/elsa-gidlow-to-be-honoured.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile27298
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Un texte rare de Magnus Hirschfeld datant de 1930, traduit par certains comme  
L’histoire sexuelle de la guerre mondiale.

Hirschfeld, M. (1930). Sittengeschichte des weltkrieges : ergänzungsheft = Histoire sexuelle de la guerre mondiale :  
cahier de supplément. M2015-047. Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue7280.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue7280
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Portrait of Magnus Hirschfeld (1868-1935), German sexologist and advocate for queer and trans rights. 
Hirschfeld’s works (along with those of his colleagues at the Institut fur Sexualwissenschaft) were some of the 

first to be destroyed during the Nazi book burnings of 1933. 

Hirschfeld, M. (1930). Sittengeschichte des weltkrieges : ergänzungsheft = Sexual history of the world war :  
supplement booklet. M2015-047. The ArQuives: Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue7280.

�is page was not translated and the page numbers are o� in the Word �le.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue7280
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Photo d’un chandail portant le slogan militant “silence = mort” et le triangle rose (à gauche) ;  
photo d’un macaron portant le slogan français “silence = mort” et le triangle rose (à droite). Tous deux 

proviennent du projet Silence = Death, basé aux États-Unis, dans les années 1980-1990. 

Au recto : SILENCE = MORT : Verso ; ACT UP Golden Gate. T-shirt. Numéro de catalogue 61 CT. Les ArQuives :  
Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts4659. 

Silence=Mort. Button. (1989). Catalogue numéro CB142. Les ArQuives :  
Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5111.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts4659
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5111
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Article paru dans le tabloïd Justice Weekly en 1955. La lettre à laquelle il est fait référence  
a été écrite par James Egan et se trouve à la page suivante.

Egan, J. (1955). Parliamentary Legislative Committee Ignored this Letter from Homosexual Suggesting Changes  
in Criminal Code (Le comité législatif parlementaire a ignoré cette lettre d’un homosexuel suggérant des changements dans  

le code pénal). Justice Weekly. Fonds James Egan (“[Correspondance avec le comité parlementaire législatif]”,  
numéro de fonds F0110, série 2). Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives, Toronto.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/parliamentary-legislative-committee-ignored-this-letter.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802
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Lettre de trois pages de James Egan aux membres du Comité législatif parlementaire en 1955 au sujet de l’article 
du Code criminel canadien qui fait référence à la “grossière indécence” (page 1 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-parliamentary-legislative-committee.pdf
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Lettre de trois pages de James Egan aux membres du Comité législatif parlementaire en 1955 au sujet de l’article 
du Code criminel canadien qui fait référence à la “grossière indécence” (page 2 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-parliamentary-legislative-committee.pdf
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Lettre de trois pages de James Egan aux membres du Comité législatif parlementaire en 1955 au sujet de l’article 
du Code criminel canadien qui fait référence à la “grossière indécence” (page 3 de 3).

Egan, J. (1960, 12 mars). [Egan écrit aux journaux et aux magazines]. Fonds James Egan. F0110-02-006. Les ArQuives :  
Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-parliamentary-legislative-committee.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802
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Lettre de James Egan au magazine Hush en 1960. Egan a écrit de nombreuses lettres aux rédacteurs·ices  
en chef de magazines et de journaux, ainsi qu’à des personnalités politiques et à des commissions parlementaires, 

pour dénoncer leur discrimination et leur traitement inéquitable à l’égard des communautés gays,  
lesbiennes et bisexuelles (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-hush.pdf
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Lettre de James Egan au magazine Hush en 1960. Egan a écrit de nombreuses lettres aux rédacteurs·ices  
en chef de magazines et de journaux, ainsi qu’à des personnalités politiques et à des commissions parlementaires, 

pour dénoncer leur discrimination et leur traitement inéquitable à l’égard des communautés gays,  
lesbiennes et bisexuelles (page 2 de 2).

Egan, J. (1960, 12 mars). “[Egan écrit aux journaux et aux magazines]”, Fonds James Egan. F0110-02-006. Les ArQuives :  
Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-hush.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22802
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Faits marquants
1918 : Elsa (Elsie) Gidlow et Roswell George Mills publient à Montréal la première publication 
LGBTQ+ canadienne, un magazine ronéotypé clandestin intitulé Les Mouches Fantastiques ; iels 
déménageront plus tard à New York.

1919 : Magnus Hirschfeld, sexologue et réformateur sexuel, ouvre l’Institut für Sexualwissenschaft 
(Institut pour la science sexuelle) à Berlin Tiergarten, en Allemagne. L’Institut propose des conseils et 
des traitements pour les “troubles sexuels physiques et psychologiques” et pour ce que Hirschfield 
appelle les “transitions sexuelles” pour les “homosexuels, les travestis et les hermaphrodites”.

Pas de date précise : Avant et pendant la Seconde Guerre mondiale, les homosexuels·elles, 
tout comme les Juifs·ves, les Polonais·ses et les Roms, étaient internés·ées dans les camps de 
concentration nazis. Les hommes homosexuels étaient contraints de porter des triangles roses sur 
leurs uniformes. Plus tard, le triangle rose est devenu le symbole du mouvement de libération des 
homosexuels. Certaines lesbiennes étaient contraintes de porter des triangles noirs, les classant 
comme “asociales”, bien que cela été moins courant.

1947 : Alfred Kinsey, biologiste, entomologiste, zoologiste et sexologue américain, crée l’Institut de 
recherche sur le sexe à l’université de l’Indiana. Ses études, publiées sous le nom de Rapports Kinsey, 
ont révélé qu’environ 10 % des hommes et 2 à 6 % des femmes étaient homosexuels·elles.

1949 : Jim Egan, l’un des premiers militants homosexuels du Canada, commence à écrire des lettres 
aux rédacteurs·ices en chef des journaux et aux hommes politiques en réponse à leur homophobie 
et à leur discrimination à l’égard des homosexuels·elles. Il continue à écrire des lettres pendant une 
quinzaine d’années.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/jim-egan/early-years
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Les personnes queer et trans et la loi
Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre à toutes 
les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 15 à 20 
minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de temps pour 
décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel va dire.

•  Quels sont les documents que vous avez devant vous (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Vous remarquerez que beaucoup de ces lois concernent les hommes homosexuels. Pourquoi 
pensez-vous que ce soit le cas ?

•  Quels problèmes les activistes ont-iels rencontrés avec la décriminalisation partielle ? Pourquoi 
pensez-vous que des personnes ont continué à être arrêtées après la décriminalisation partielle ?

•  Quand le Canada a-t-il légalement interdit la discrimination fondée sur l’orientation sexuelle ? 
Qu’en est-il de l’identité et l’expression sexuelle ? Pourquoi pensez-vous qu’il y a un décalage 
entre les dates de ces événements ?
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Extrait du bulletin d’information de l’ASK de septembre 1964. L’Association for Social Knowledge (ASK)  
a été le premier groupe de défense des droits des homosexuels au Canada et a été créée au début des années 1960. 

Le texte de la page se lit comme suit : “L’homosexuel en conflit ... avec la loi”, suivi d’une citation du magazine  
Life :””Le mythe et les idées fausses dont l’homosexualité a été si longtemps enveloppée doivent être éliminés, 

non pas pour l’approuver, mais pour y faire face”. 

The Association for Social Knowledge. (1964, septembre). ASK Newsletter. LGBTQ Serials.  
The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12073.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12073
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Photo de manifestants·es lors de la manifestation We Demand du 28 août 1971.

La Presse Canadienne (1971). Des militants pour les droits des homosexuels manifestent  
sur la colline du Parlement en août 1971. (1971). Canada. Parlement. Projet de loi C-150 Dossier vertical.  

The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives, Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile23119.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/02/we-demand-2.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile23119
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Transcription d’un discours prononcé par Charlie C. Hill de Toronto Gay Action  
lors de la manifestation We Demand, le 28 août 1971 (page 1 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand.pdf
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Transcription d’un discours prononcé par Charlie C. Hill de Toronto Gay Action  
lors de la manifestation We Demand, le 28 août 1971 (page 2 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand.pdf
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Transcription d’un discours prononcé par Charlie C. Hill de Toronto Gay Action  
lors de la manifestation We Demand, le 28 août 1971 (page 3 de 3).

Transcription d’un discours prononcé par Charlie C. Hill, de la Toronto Gay Action, lors de la manifestation We Demand,  
le 28 août 1971 (page 3 sur 3). Hill, C. (1971). We demand (a speech and a conference proprosal). Toronto Gay Action. M2015-076.  

The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives, Toronto.  https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10832.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10832
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Extrait d’un article publié dans The Body Politic (TBP), réimprimé par le Committee to Defend John Damien  
dans le cadre d’une campagne de collecte de fonds pour la défense juridique de Damien. En 1975, Damien a été 

licencié de son emploi à la Commission des courses de l’Ontario en raison de son homosexualité.

The Body Politic. (1976, octobre). Money Needed Now for Damien’s Defense.  
Fichier vertical du Comité de défense de John Damien. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1166.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/money-needed-now-for-damien_s-defence.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1166
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Manifestation du Comité de défense de John Damien avec Windsor Gay Unity, vers 1975. 

Comité de défense de John Damien / Windsor Gay Unity / Manifestation du jour de Damien /  
[Photographie]. [ca. 1975]. 1991-048/29P(01) 04P. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319
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Chris Vogel, de Gays for Equality, présente John Damien lors d’une conférence  
du syndicat étudiant de l’Université du Manitoba, vers 1975. 

 Comité de défense de John Damien / Unité gay de Windsor / Manifestation du jour de Damien /  
[Photographie]. [ca. 1975]. 1991-048/29P(01) 02P. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319
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Extraits de The (Dangerous) Sexual Offender Legislation : A Call for Abolition, publié par la  
National Gay Rights Coalition vers 1976. Le projet de loi C-83, dont la Chambre des communes était saisie  

à l’époque, visait à supprimer la catégorie des “délinquants sexuels dangereux” du Code pénal, mais à la  
remplacer par celle des “délinquants dangereux”. La National Gay Rights Coalition nota dans son rapport  

que cette catégorie continuerait probablement à être utilisée pour discriminer les personnes homosexuelles,  
car son interprétation serait laissée à la discrétion de la police.

National Gay Rights Coalition. [ca. 1976]. The Dangerous (Sexual) Offender legislation : a call for abolition :  
a brief to the Comité permanent de la justice et des questions juridiques, Chambre des communes, Parlement du Canada, lors de l’étude  

du projet de loi C-83. M2001-071. Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue6149.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/the-dangerous-sexual-offender-legislation.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue6149
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Coupure de presse de 2009 critiquant le projet de loi C-150 (décriminalisation partielle de l’homosexualité).

Perelle, R. (2009, 21 mai). La mythologie de C-150. Xtra ! Canada Parliament Bill C-150 Vertical file.  
Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile23119.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/the-mythology-of-C-150.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile23119
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Faits marquants
1533 : L’Angleterre adopte le Buggery Act 1533, qui fait de la sodomie un crime capital. Avec la 
colonisation, cette loi sera également appliquée au Canada.

1869 : La sodomie n’est plus passible de la peine de mort, mais peut toujours être sujette à la prison  
à vie.

1892 : La “grossière indécence” (gross indecency) est érigée en infraction dans le nouveau code pénal 
canadien. Alors que la sodomie, par définition, nécessite une pénétration, la grossière indécence peut 
inclure tout acte sexuel non créatif (bien qu’elle soit presque exclusivement appliquée aux hommes 
ayant des relations sexuelles avec d’autres hommes).

Mai 1969 : Adoption du projet de loi omnibus C-150, qui décriminalise partiellement les actes 
homosexuels. L’âge du consentement est toutefois plus élevé pour les homosexuels·elles (21 ans) 
que pour les hétérosexuels·elles (18 ans), et les actes sexuels doivent avoir lieu dans une résidence 
privée et en présence de deux personnes au maximum. Les personnes qui se rencontraient dans des 
lieux publics pour avoir des relations sexuelles étaient souvent arrêtées lors de descentes de police 
dans les établissements de bains, et ce jusque dans les années 2000. 

Février 1975 : John Damien, commissaire de courses à la Commission des courses de l’Ontario, est 
licencié en raison de son orientation sexuelle. Damien poursuivit son ancien employeur en justice, 
mais ne fut pas réintégré. En plus de l’action pour licenciement abusif, Damien a également déposé 
un recours auprès de la Commission ontarienne des droits de la personne (CODP). À l’époque, le 
Code des droits de la personne de l’Ontario interdisait la discrimination fondée sur le sexe (c’est-
à-dire le genre), mais pas sur l’orientation sexuelle. Le 21 juin 1977, la CODP recommanda au 
gouvernement de modifier le Code pour y inclure l’orientation sexuelle. Pendant ces deux années (et 
pendant de nombreuses années par la suite), le Comité de défense de John Damien s’est efforcé de 
collecter des fonds pour la défense juridique de Damien et de tenir le public informé de l’évolution 
de l’affaire. Damien est décédé d’un cancer du pancréas le 24 décembre 1986, avant que son affaire 
ne soit résolue.

Mai 1975 : La Conférence régionale du sud-ouest de l’Ontario des organisations de circonscription 
du NPD adopte une motion présentée par l’activiste de Windsor Harold Desmarais pour ajouter 
l’inclusion de l’orientation sexuelle dans la CODP à la plate-forme du parti.

Septembre 1975 : Doug Wilson, étudiant diplômé du département des fondements de  
l’éducation de l’Université de la Saskatchewan, est informé qu’il ne peut pas superviser 
les enseignants·es en exercice en raison de son travail de militant pour la libération des 
homosexuels·elles. Bien que l’université ne le réintègre pas, Doug Wilson reçoit le soutien des 
membres de son programme ; l’année suivante, il forme avec trois autres étudiants·es une  
Gay Academic Union (Union académique gay).

Octobre 1976 : La loi sur l’immigration de 1952 est abrogée. En vertu de cette loi, “les homosexuels, 
les prostituées, les proxénètes et les autres personnes venant au Canada à des fins immorales” 
pouvaient se voir refuser l’entrée ou être expulsés·ées.
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 Décembre 1977 : Le Québec adopte un amendement à sa Loi sur le changement de nom, 
permettant aux personnes trans d’obtenir un changement de nom et de sexe dans les registres de 
l’état civil.

Janvier 1978 : Le juge Joseph McMahon décide que Gail Bezaire, une lesbienne qui a déjà été mariée 
et a eu des enfants avec un homme, ne peut conserver la garde de ses enfants que si elle “s’abstient de 
s’engager dans une autre relation lesbienne pendant que les enfants vivent avec elle”.

Février 1979 : La Coalition for Life Together (CL T) est créée en réponse à la publication de 
Life Together, un rapport recommandant l’inclusion des gays, des lesbiennes, des personnes 
handicapées, des enfants, des personnes âgées et des anciens·ennes détenus·es dans le Code des 
droits de l’homme de l’Ontario.

Mai 1980 : Une femme trans, Miss D, déposa une plainte auprès de la Commission des droits 
de la personne du Québec après s’être vu refuser le service dans un restaurant de Montréal. La 
Commission conclue que le propriétaire du restaurant fit preuve de discrimination à l’égard de Miss 
D en raison de son sexe et/ou de son orientation sexuelle, mais elle ne reçut que $500 sur les $1,000 
qu’elle avait demandés à titre de dommages et intérêts.

Octobre 1985 : La Commission parlementaire sur les droits à l’égalité publie un rapport 
intitulé L’égalité pour tous, qui décrit en détail les niveaux élevés de discrimination à l’égard des 
homosexuels·elles au Canada. La commission recommande que l’ “orientation sexuelle” soit ajoutée 
à la loi canadienne sur les droits de l’homme, ce qui ne sera fait que dix ans plus tard. 

Août 1987 : Le Manitoba ajoute l’ “orientation sexuelle” à sa loi sur les droits de l’homme. En 
1974, Gays for Equality (GFE) avait présenté pour la première fois un dossier au procureur général 
de l’époque, Howard Pawley, demandant au gouvernement provincial de modifier la loi pour 
protéger les homosexuels·elles contre la discrimination. M. Pawley déclara qu’il pensait qu’un 
tel amendement était nécessaire, mais que les autres membres du caucus du NPD ne seraient 
probablement pas d’accord.

Juin 1993 : la Cour suprême décida que les gays et les lesbiennes pouvaient demander le statut de 
réfugié·ée sur la base de leur orientation sexuelle.

circa 1993 : La Coalition pour la réforme des droits de la personne du Nouveau-Brunswick publie 
À notre portée : Meeting the Needs of Gay and Lesbian New Brunswickers. Les chercheurs·euses 
ont interrogé 233 gays, 115 lesbiennes et 503 personnes travaillant dans les professions de la 
santé (médecins, infirmières, psychologues, travailleurs·euses sociaux·ales, conseillers·ères et 
conseillers·ères spirituels·elles) sur les besoins des gays et des lesbiennes en matière de santé 
physique, mentale et spirituelle. Bien que de nombreux·euses professionnels·elles interrogés·ées 
souhaitaient mieux servir les communautés gays et lesbiennes, iels ont déclaré ne pas comprendre 
leurs besoins. Le rapport recommande des initiatives de formation à la lutte contre l’homophobie 
et l’hétérosexisme afin de permettre aux professionnels·elles de la santé de mieux comprendre les 
besoins des gays et des lesbiennes. 
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Mai 1995 : dans l’affaire Egan c. Canada, la Cour suprême rejette leur demande d’allocation de 
conjoint·e au titre de la loi sur la sécurité de la vieillesse, après avoir été en couple pendant plus de 
quarante ans. Cependant, cette décision a un côté positif pour la communauté 2SLGBTQIA+ au 
Canada, et a été utilisée lorsqu’il a été décidé que l’orientation sexuelle doit être considérée comme 
un motif de discrimination dans la Charte des droits et libertés. Cette décision a servi de précédent à 
de nombreuses affaires de discrimination à l’égard des LGBTQ2+.

Mai 1995 : Un juge de l’Ontario estime que la loi sur les services à l’enfance et à la famille est 
discriminatoire à l’égard des personnes en raison de leur orientation sexuelle. Cette décision ne 
s’applique qu’aux cas d’adoption par un second parent, dans lesquels un partenaire devient le parent 
légal·e de l’enfant ou des enfants biologiques ou adopté·ées de l’autre partenaire ; les couples de 
même sexe ne peuvent toujours pas adopter les enfants d’autres personnes.

Août 1995 : Kimberley Nixon dépose une plainte pour violation des droits de l’homme contre le 
Vancouver Rape Relief & Women’s Shelter pour discrimination à son égard en tant que femme 
trans. Son cas a établi en droit que la discrimination fondée sur le fait d’être trans est protégée par le 
Code des droits de l’homme, bien avant que les lois canadiennes ne soient modifiées pour refléter 
cet état de fait.

Juin 1996 : adoption du projet de loi C-33 (loi modifiant la loi canadienne sur les droits de 
l’homme), qui ajoute l’ “orientation sexuelle” aux motifs de discrimination interdits par la loi 
canadienne sur les droits de l’homme.

Mai 1999 : Suite à la décision de la Cour suprême dans l’affaire M c. H, selon laquelle il était 
inconstitutionnel d’exclure les couples homosexuels·elles de la définition de “conjoint·e de fait”, le 
procureur général Jim Flaherty a présenté le projet de loi 5 à la législature de l’Ontario. Bien que cette 
loi accorde effectivement aux couples homosexuels les mêmes droits qu’aux couples hétérosexuels 
en union libre, le gouvernement vota en faveur du maintien de la définition du “mariage” comme 
étant l’union d’un couple hétérosexuel.

Janvier 2002 : Les Territoires du Nord-Ouest deviennent la première juridiction canadienne à 
reconnaître explicitement la discrimination fondée sur l’identité de genre dans leur loi sur les droits 
de l’homme.

Juin 2002 : Les citoyens canadiens sont autorisés à parrainer leurs partenaires de même sexe pour 
l’immigration. Les personnes séropositives peuvent toujours se voir refuser l’entrée au Canada si 
elles “imposent un fardeau excessif aux services gouvernementaux” ; de nos jours, les personnes 
séropositives peuvent toujours se voir refuser l’entrée au Canada pour cette raison.

Juin 2003 : Dans l’affaire Halpern c. Canada, la Cour d’appel de l’Ontario déclare que la définition du 
mariage comme étant l’union d’un homme et d’une femme viole l’article 15 de la Charte canadienne 
des droits et libertés.

 

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/jim-egan/early-years
https://vimeo.com/543165548
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Juillet 2005 : Le projet de loi C-38 (loi sur le mariage civil) est adopté, faisant du mariage des couples 
de même sexe un droit national.

2006 : Le Premier ministre conservateur Stephen Harper déclare que son gouvernement présentera 
une motion visant à “rétablir la définition traditionnelle du mariage”. Bien qu’il n’ait pas donné suite 
à cette déclaration, Stephen Harper et son parti ont continué à voter contre la législation protégeant 
les droits des personnes 2SLGBTQIA+.

2019 : Le marqueur de genre “X” est autorisé sur les documents d’identité nationaux ; il était déjà 
autorisé sur les documents de certaines provinces, y compris l’Ontario. 

Janvier 2022 : la thérapie de conversion est interdite au niveau fédéral. Le projet de loi C-6 (Loi 
modifiant le Code criminel [thérapie de conversion]) avait été présenté au cours de la législature 
précédente, mais se concentrait principalement sur la thérapie de conversion impliquant des 
enfants ; l’amendement demandait l’inclusion de la thérapie de conversion impliquant des adultes 
également. 
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La régulation policière historique et contemporaine  
de l’homosexualité et de la transidentité

Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Il n’est pas nécessaire de répondre à toutes 
les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 15 à 20 
minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de temps pour 
décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel va dire.

•  Quels sont les documents que vous avez devant vous (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Consultez la liste des dates importantes figurant dans l’enveloppe. Quand l’homosexualité a-t-
elle été partiellement dépénalisée ? Pourquoi pensez-vous que des personnes ont continué à être 
arrêtées après la dépénalisation partielle ?

•  En 2016, Black Lives Matter a protesté contre la participation de la police à la Toronto Pride. 
Comment le maintien de l’ordre affecte-t-il de manière disproportionnée les personnes Noires 
et autochtones (queer et trans) et les autres personnes de couleur ?

•  Comment les communautés queer et trans ont-elles tenté de tenir la police pour responsable de 
ces actes de violence ?
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Article tiré de TWO : The Homosexual Viewpoint in Canada (n° 3, 1964), un des premiers magazines gays.  
Cet article fait état de la fréquence des harcèlements policiers à l’encontre de la communauté gay.

Que faire en cas d’arrestation ou “ What now, my love” (1964).  
TWO : Le point de vue homosexuel au Canada. Série LGBTQ. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue16054.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/what-to-do-when-arrested.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue16054
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue16054
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Photo de famille d’Everett George Klippert à sa sortie de prison, après avoir purgé une peine de quatre ans pour 
homosexualité. Il sera à nouveau arrêté en 1965 et ne sera libéré qu’en 1971, accusé de “grossière indécence” et 

qualifié de “délinquant sexuel dangereux” pour avoir eu des relations sexuelles consenties avec d’autres hommes.

[Photo de Klippert]. (1964). Klippert, Everett George, 1926- Dossier vertical.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3098.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3098
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Rapport d’arrestation officiel de 1960 contre Klippert à Calgary.

[Rapport d’arrestation]. (1960). Klippert, Everett George, 1926- Dossier vertical. 
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3098.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/klippert-court-records.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3098
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Les “Brunswick Four” (de gauche à droite : Adrienne Potts, Pat Murphy, Sue Wells et Heather Byers).  
En 1974, les quatre femmes ont été arrêtées et inculpées après avoir chanté “I Enjoy Being a Dyke”  

au Brunswick House, un bar de Toronto ; seule Potts a été condamnée.

Devor, A. (1974). The Brunswick Four [Photographie]. 1986-032/61P(01)-(02).  
Les ArQuives: Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6387.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6387
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Extrait du documentaire de Nancy Nicol, Stand Together, réalisé en 2002. La photographie a été prise à la suite 
des descentes de police dans quatre bains publics gays de Toronto, le 5 février 1981.

Nicol, N. (2002). Stand Together [Moving image]. Fonds Nancy Nicol. F0051-03-560.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions41970. 

https://vimeo.com/378378372
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions41970
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Écoutez Duchan McLarren parler des descentes de police dans les bains publics en 1981. 

Séquence originale de la série documentaire From Criminality to Equality,  
comprenant Stand Together (2002), The Queer Nineties (2009), Politics of the Heart (2005),  

et The End of Second Class (2006), produite et réalisée par Nancy Nicol. 

Nicol, N. (2000). McLaren, Duncan_Bath raids.mov [Moving image]. Fonds Nancy Nicol. F0051-03-576.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42219.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42219
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Graphique créé par Tom Hooper retraçant les descentes de police dans les établissements  
de bains au Canada entre 1968 et 2004.

Hooper, T. (2018). Descentes de police dans les établissements de bains au Canada entre 1968 et 2004 [Graphique].  
Hooper, Tom. Fonds Jelena Vermillion. F0199-02 200. Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions44920.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/bathhouse-raids.jpeg
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions44920
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Extrait d’un article publié dans Xtra ! sur la réaction de la police à la suite d’une descente au Pussy Palace,  
un établissement de bains pour lesbiennes, en 2000. La police a refusé de rendre publiques  

les conclusions de son enquête interne et a nié avoir ciblé les communautés queer.

Gallant, P. (2001, 19 avril). Oops, we’re sorry. Xtra ! Pussy Palace (2e : 2000 : Toronto)  
Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile10121.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/oops-we_re-sorry.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile10121
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Événements clés
1842 : Un soldat du 89e régiment de fantassins de Sandwich Town (Windsor, Ontario) témoigne 
contre deux de ses camarades, Samuel Moore et Patrick Kelley, en donnant un compte rendu 
détaillé de leurs relations sexuelles. Moore et Kelley sont deux des premiers hommes canadiens à 
être condamnés pour sodomie dans le cadre d’une rencontre consensuelle. Leur peine, la mort par 
pendaison, fut changée en peine d’emprisonnement à vie par le gouverneur général. Ils furent tous 
deux transférés au pénitencier de Kingston ; Moore purge une peine de sept ans et Kelley une peine 
de onze ans.

Avril 1964 : La police fait une descente au Etna’s Steam Bath à Windsor, en Ontario. Le propriétaire 
est accusé d’avoir permis la tenue d’une maison de débauche, et neuf clients·es sont accusés de s’être 
livrés à des actes de débauche.

Août 1964 : Everett George Klippert est accusé de quatre chefs d’accusation de grossière indécence. 
Klippert travaille comme mécanicien dans les Territoires du Nord-Ouest lorsqu’il admet, lors d’un 
interrogatoire de police, qu’il est homosexuel et qu’il a des relations sexuelles avec des hommes. Il 
est emprisonné pendant six ans et désigné comme “délinquant sexuel dangereux” pour le reste de sa 
vie.

Mai 1969 : Adoption du projet de loi omnibus C-150, qui décriminalise partiellement les actes 
homosexuels. L’âge du consentement est toutefois plus élevé pour les homosexuels·elles (21 ans) 
que pour les hétérosexuels·elles (18 ans), et les actes sexuels doivent avoir lieu dans une résidence 
privée et en présence de deux personnes au maximum. Les personnes qui se rencontraient dans des 
lieux publics pour avoir des relations sexuelles étaient souvent arrêtées lors de descentes de police 
dans les bains publics. Ces arrestations se sont poursuivies dans les années 2000.

Janvier 1974 : Quatre lesbiennes - Adrienne Potts, Pat Murphy, Sue Wells et Heather Byers - 
refusent de quitter la Brunswick Tavern à Toronto après que leur micro a été coupé sur scène alors 
que trois d’entre elles, Adrienne, Pat et Lamar, chantaient “I Enjoy Being a Dyke” (J’aime être 
une gouine), bien que la foule ait adoré leur performance. Trois des quatre ont été arrêtés parce 
qu’ils refusaient de partir. Les policiers qui ont procédé à l’arrestation ont agressé verbalement, 
physiquement et sexuellement les femmes ; l’un d’entre eux a déclaré qu’elles étaient “la lie de 
l’humanité” et qu’elles “devraient être abattues”. L’ancienne députée et avocate Judy LaMarsh a pris 
l’affaire en main. Une enquête interne a été menée sur la réaction de la police, mais aucun des agents 
impliqués n’a fait l’objet de mesures disciplinaires. Mme Rosen a été reconnue coupable d’avoir 
provoqué des troubles et a été condamnée à trois mois de mise à l’épreuve. Les deux autres femmes 
voient leurs accusations abandonnées.

Printemps 1976 : À cette époque, la police effectue des descentes dans de nombreux bars gays et 
lesbiens du Village Gay de Montréal. Cette opération est perçue par beaucoup comme une tentative 
du maire Jean Drapeau de “nettoyer” la ville avant les Jeux olympiques d’été qui doivent avoir lieu à 
Montréal cette année-là. 
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Octobre 1977 : Des policiers·ères portant des gilets pare-balles et armés·ées de mitraillettes font une 
descente dans deux bars, le Truxx et le Mystique, dans le Village Gay de Montréal. 146 hommes sont 
arrêtés et gardés à vue pendant plus de huit heures. Ils n’ont pas été autorisés à appeler leurs avocats 
et ont été soumis à des tests de dépistage des infections sexuellement transmissibles. Le lendemain, 
deux mille manifestants bloquent l’angle de la rue Sainte-Catherine-O. et de la rue Stanley. La police 
a réagi en fonçant dans la foule avec ses motos.

 Février 1978 : Huit hommes sont accusés d’avoir commis un acte de grossière indécence dans 
les toilettes d’un grand magasin Woolco à Halifax ; tous les hommes ont été piégés par la police. 
Après leur comparution devant le tribunal, les noms et adresses des hommes sont publiés dans les 
journaux locaux et diffusés dans les journaux télévisés nationaux de CTV et CBC-TV.

Février 1981 : Au cours de l’opération Soap, la police de Toronto fait une descente dans quatre bains 
publics gays et arrête 286 hommes. Il s’agit de l’arrestation massive la plus importante au Canada 
depuis 1970, lorsque le Premier ministre Pierre Trudeau avait invoqué la loi sur les mesures de 
guerre pendant la crise d’octobre. À la suite de ces descentes, plus de quatre mille manifestants ont 
défilé du Palais législatif de l’Ontario à Queen’s Park jusqu’à la division 52 du service de police de 
Toronto.

Mai 1981 : La police d’Edmonton, des agents·es de la GRC et deux procureurs de la Couronne font 
une descente au Pisces Health Spa, un établissement de bains fréquenté par des homosexuels, et 
arrêtent environ 56 clients. La police d’Edmonton avait consulté la police de Toronto sur la façon 
d’exécuter la descente. Plus d’une centaine de personnes ont participé à une manifestation à l’hôtel 
de ville, condamnant la descente de police comme une violation des droits civils.

Juillet 1990 : La police de Montréal fait une descente lors d’une fête au Sex Garage, un bar gay.

Septembre 2000 : La police de Toronto fait une descente au Pussy Palace, un établissement de 
bains pour femmes homosexuelles et trans. La Cour de justice de l’Ontario a décidé que la police 
devait payer un règlement de 350 000 dollars, présenter des excuses et former ses agents·es à la 
“compréhension culturelle” LGBTQ+.

Novembre 2002 : La police de Calgary fait une descente au Goliath’s Sauna & Texas Lounge, un bar 
gay et un établissement de bains.

Juin 2016 : Le mouvement Black Lives Matter a protesté contre la participation de policiers·ères à 
la Pride de Toronto. Ils ont également demandé un financement accru pour Black Queer Youth, 
Blockorama et d’autres scènes communautaires, ainsi que l’embauche d’un plus grand nombre de 
personnes Noires (trans) et Autochtones. Après leur manifestation, les membres de BLM-TO ont été 
victimes de harcèlement et d’abus racistes de la part de certaines personnes queer blanches.
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La (dé)pathologisation de la  
Queerness et de la Transness au Canada

Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre à toutes 
les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 15 à 20 
minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de temps pour 
décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel va dire.

•  Quels sont les documents que vous avez devant vous (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Regardez la liste des dates importantes dans l’enveloppe. Quand l’attirance pour le même 
sexe a-t-elle été considérée comme une maladie mentale ? Quand le fait d’être non-conforme 
au genre a-t-il été considéré comme une maladie mentale ? Que dit actuellement le Manuel 
diagnostique et statistique des maladies mentales ? Le manuel diagnostique et statistique traite-
t-il actuellement des personnes trans et non binaires ?

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous consultez chacun de ces documents ?

•  Aviez-vous déjà entendu parler de la “Fruit Machine” ? Êtes-vous surpris que le gouvernement 
ait fait en sorte que des personnes soient licenciées ou forcées de quitter leur emploi pour leur 
orientation sexuelle ?
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Extraits d’un article de Newsweek datant de 1960 qui 
explique que les homosexuels·elles étaient considérés·ées 

comme “émotionnellement instables” et “malades” et 
n’avaient pas leur place dans l’armée.

Egan, J. (1961). [Coupures de presse et correspondance].  
Fonds James Egan. F0110-02-014. Les ArQuives :  

Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22810. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/homosexuals_one-solider-in-25_.pdf

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22810
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Lettre de James Egan à Newsweek, 1961. Egan a écrit au magazine en réponse à un article sur l’homosexualité 
dans l’armée publié l’année précédente (voir ci-dessus).

Egan, J. (1961). [Coupures de presse et correspondance de Newsweek]. Fonds James Egan. F0110-02-014.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22810.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/egan-letter-to-newsweek.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions22810
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Court extrait d’une interview de Barbara Thornborrow, la première personne à avoir  
rendu public un cas de discrimination anti-gay dans l’armée canadienne.

Nicol, N. (2000). Thornborrow, Barbara_excerpt.mov [Moving image].  
Fonds Nancy Nicol. F0051-03-576. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42050. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42050
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Clip de Gary Kinsman interviewé par Nancy Nicol en 2000, discutant de la lente dépathologisation de 
l’homosexualité en réponse au travail des communautés activistes queer.

Nicol, N. (2000). Kinsman, Gary.mov [Moving image].  
Fonds Nancy Nicol. F0051-03-576. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42205. 

https://vimeo.com/792274921/3e0d499676
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42205
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Clip d’un entretien avec BH pour le projet d’histoire orale Foolscap, où l’interviewé parle de psychiatrie et de 
patients homosexuels·elles (enregistré en 1985).

Collier, L. (1985). Foolscap Gay Oral History with BH (tape 2 of 2).  
Fonds du projet d’histoire orale des homosexuels de Foolscap. F0083-02-016.  

Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions30858. 

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/mapping-foolscap
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions30858
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Extrait d’une brochure expliquant les services offerts à l’Institut psychiatrique  
Clarke de Toronto. L’Institut Clarke a ouvert sa clinique d’identité sexuelle en 1969 et a été l’un des  

seuls endroits au Canada où les personnes trans pouvaient avoir accès à des chirurgies de confirmation  
du genre, appelées à l’époque “chirurgie de réassignation sexuelle” (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/clarke-gic.pdf
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Extrait d’une brochure expliquant les services offerts à l’Institut psychiatrique  
Clarke de Toronto. L’Institut Clarke a ouvert sa clinique d’identité sexuelle en 1969 et a été l’un des  

seuls endroits au Canada où les personnes trans pouvaient avoir accès à des chirurgies de confirmation  
du genre, appelées à l’époque “chirurgie de réassignation sexuelle” (page 2 de 2).

Institut psychiatrique Clarke. [ca. 1980]. Brochure de l’Institut psychiatrique Clarke.  
Fonds Rupert Raj. F0021-02-039. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17568.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/clarke-gic.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17568
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Lettre à Psychology Today concernant un article dans lequel trois psychiatres affirment  
avoir “guéri” des personnes trans.

Green, R. (1972). [Lettre à Psychology Today partagée avec Rupert Raj].  
Fonds Rupert Raj. F0021-01-160. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17028. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/green-letter-to-psychology-today.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17028
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Faits marquants
1952-1974 : L’“homosexualité” est répertoriée comme un trouble mental dans le Manuel statistique 
des troubles mentaux (DSM), un outil de diagnostic élaboré par l’American Psychiatric Association. 
Sa suppression est en grande partie le résultat du travail des militants·es des droits civiques, des 
droits de la femme et de la libération des homosexuels·elles.

1959-1968 : Environ neuf mille personnes homosexuelles ou soupçonnées de l’être sont éliminées 
de la police, de l’armée et d’autres services fédéraux. Cette opération s’inscrit dans le cadre d’une 
campagne de sécurité nationale visant à éliminer les personnes perçues comme ayant des faiblesses 
de caractère, notamment les homosexuels·elles, les personnes de couleur et les socialistes. À la 
demande de la GRC et des Forces armées canadiennes, le Dr Robert Wake créa un appareil appelé 
“Fruit Machine” pour identifier les homosexuels·elles. Les homosexuels·elles présumés·ées étaient 
forcés·ées de regarder des photos sexuellement suggestives, après quoi leurs pupilles étaient 
mesurées ; la dilatation des pupilles était censée indiquer qu’iels étaient excités·ées. Ces tests 
n’avaient aucune base scientifique.

1969 : La clinique de l’identité sexuelle est créée à l’Institut psychiatrique Clarke (aujourd’hui Centre 
de toxicomanie et de santé mentale [CAMH]) à Toronto. Au cours des six premiers mois de l’étude 
pilote, 88 patients·es sont adressés et évalués.

1980-2013 : Le “transsexualisme” (mis à jour en 1994 en “trouble de l’identité de genre”) a 
également été répertorié comme un trouble mental dans le DSM (Le Manuel diagnostique et 
statistique des troubles mentaux). En 2022, la “dysphorie de genre” figure toujours dans le DSM ; 
certains militants·es trans s’efforcent de faire supprimer ce terme.

Mai 1990 : L’Organisation mondiale de la santé (OMS) supprime le terme “homosexualité” de la 
dixième révision de la Classification statistique internationale des maladies et des problèmes de 
santé connexes (CIM-10).

2015 : CAMH ferme la Clinique d’identité sexuelle pour enfants, adolescents·es et familles après 
la publication d’un examen externe du Dr Kenneth Zucker, chercheur et clinicien principal, dans 
lequel d’autres psychiatres et psychologues indiquèrent que ses pratiques étaient néfastes pour  
les personnes trans. Bien qu’il ait nié pratiquer la thérapie de conversion, Zucker a tenté de forcer  
les jeunes trans à “accepter” le genre qui leur a été assigné à la naissance au lieu de procéder à  
une transition. 
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Le mouvement de libération des homosexuels·elles
Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’êtes pas obligé de répondre à toutes 
les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe en 15 à 20 minutes. 
N’hésitez pas à noter vos réflexions sur une feuille de papier. Quelques minutes avant notre retour 
en groupe, vous disposerez d’un peu de temps pour décider qui de votre groupe partagera votre 
discussion et ce qu’iel dira.

•  Quels sont les documents que vous avez sous les yeux (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Que remarquez-vous dans la lettre “Nous exigeons” (We Demand) ?

•  Regardez la liste des dates importantes figurant dans l’enveloppe. Quand le Canada a-t-il connu 
sa première manifestation d’homosexuels ? Sa première manifestation de lesbiennes ? Sa 
première manifestation de trans ? Pourquoi pensez-vous qu’il y a des écarts entre les dates de ces 
événements ?

•  Savez-vous quand votre ville a connu sa première manifestation gay ou LGBTQ+ ? Si ce 
n’est pas le cas, essayez d’effectuer des recherches en ligne. Comment pensez-vous que cette 
manifestation pourrait être comparée à la Pride d’aujourd’hui ?
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Manifestation “ We Demand” sur la Colline du Parlement, le 28 août 1971,  
avec Charlie Hill qui prend la parole. Photo de Jearld Moldenhauer.

Moldenhauer, J. (1971). Manifestation à Ottawa - 28 août 1971 [Photographie]. 1986-032/19P (09).  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives, Toronto.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6714.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6714
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Clip de Gary Kinsman discutant de la manifestation We Demand de 1971 avec Nancy Nicol.  
We Demand est considérée comme la première manifestation homosexuelle au Canada.

Nicol, N. (2000). Kinsman, Gary.mov [Moving image]. Fonds Nancy Nicol. F0051-03-576.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42205. 

https://vimeo.com/796653878/b3f0ed6b2b
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42205
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Article sur la manifestation We Demand publié dans le premier numéro de  
The Body Politic (TBP), novembre/décembre 1971. L’article reprend chacune des dix revendications et  

les assortit d’un contexte social et juridique supplémentaire (page 1 sur 4).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand-tbp-article.pdf
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Article sur la manifestation We Demand publié dans le premier numéro de  
The Body Politic (TBP), novembre/décembre 1971. L’article reprend chacune des dix revendications et  

les assortit d’un contexte social et juridique supplémentaire (page 2 sur 4).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand-tbp-article.pdf
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Article sur la manifestation We Demand publié dans le premier numéro de  
The Body Politic (TBP), novembre/décembre 1971. L’article reprend chacune des dix revendications et  

les assortit d’un contexte social et juridique supplémentaire (page 3 sur 4).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand-tbp-article.pdf
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Article sur la manifestation We Demand publié dans le premier numéro de  
The Body Politic (TBP), novembre/décembre 1971. L’article reprend chacune des dix revendications et  

les assortit d’un contexte social et juridique supplémentaire (page 4 sur 4).

Nous exigeons. (1971, nov./déc.). The Body Politic. Série LGBTQ.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/we-demand-tbp-article.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430
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Lettre au Premier ministre de l’époque, Pierre Trudeau,  
demandant une rencontre avant la manifestation “ We Demand” (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/hill-letter-to-trudeau.pdf


Les histoires 2SLGBTQIA+     |    129

Lettre au Premier ministre de l’époque, Pierre Trudeau,  
demandant une rencontre avant la manifestation “ We Demand” (page 2 de 2).

Hill, C. (1971). [Letter to Pierre Trudeau announcing plans for rally].  
Toronto Gay Action fonds. File number F0173-01-004. The ArQuives: Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions34294.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/hill-letter-to-trudeau.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions34294
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Lettre d’accompagnement d’une version préliminaire du document We Demand.

Comité de coordination de l’action gay de Toronto. (1971). [Original draft of We Demand with handwritten edits  
found in final version]. Fonds de l’Action gay de Toronto. F0173-01-005. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42625. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/cover-letter-to-we-demand-draft.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions42625
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Notes de “Gay Organizing Outside the Big Cities”, présentées par la Gay Alliance for Equality (GAE)  
lors de la 4e conférence nationale des gays à Toronto, 1976.

Alliance gay pour l’égalité. (1976). Gay organizing outside the big cities. Fourth Annual National Gay Conference.  
Fonds de la Gay Alliance for Equality de Halifax. F0155-02-004. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions47614.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gay-organizing-outside-the-big-cities.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions47614
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Faits marquants
Avril 1964 : Le premier groupe d’activistes homosexuels·elles au Canada, l’Association for Social 
Knowledge (ASK), est créé à Vancouver. L’ASK parraine des conférences, organise des événements 
sociaux et gère un centre d’accueil communautaire et une bibliothèque de prêt ; elle publie 
également l’infolettre ASK.

Octobre 1969 : Fondation de l’association homophile de l’université de Toronto. Il s’agit de la 
première organisation de libération des homosexuels·elles à Toronto et de la première organisation 
de libération des homosexuels gérée par des étudiants·es au Canada. D’autres groupes universitaires 
(notamment à York, McMaster et Guelph) sont fondés dans les années qui suivent.

Août 1971 : La première manifestation pour les droits des homosexuels·elles, We Demand, a lieu à 
Ottawa. Charlie C. Hill lit un discours et une liste de revendications rédigés par Herb Spiers et David 
Newcome de la Toronto Gay Action (TGA). Une manifestation simultanée a lieu devant le palais de 
justice de Vancouver en signe de solidarité.

Novembre/décembre 1971 : Le premier numéro de The Body Politic (TBP), un magazine 
d’information sur la libération des homosexuels·elles, est publié. TBP est souvent considéré comme 
l’une des publications LGBTQ+ les plus importantes de l’histoire du Canada. Il est publié tous les 
deux mois (puis tous les mois) jusqu’en 1987.

1973 : Des célébrations de la Fierté ont lieu dans plusieurs villes canadiennes, dont Vancouver, 
Toronto, Ottawa, Montréal, Saskatoon, Windsor et Winnipeg.

1973 : Les Archives du mouvement canadien de libération gay sont créées à Toronto. Elles ont été 
rebaptisées Archives gays canadiennes en 1975, puis Archives gays et lesbiennes canadiennes en 
1993. Depuis 2018, elles s’appellent The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada.

Février 1974 : L’ANIK tient sa première réunion à Toronto. ANIK (que l’on peut traduire de 
l’Inuktitut par “fraternité”) est le premier groupe d’Inuits homosexuels·elles. ANIK est enregistré en 
tant qu’association caritative, mais le groupe cache le fait qu’il sert la communauté gay, car il sait que 
le statut d’association lui serait retiré si cela été divulgué. L’ANIK s’efforce de fournir des conseils, des 
services d’orientation et un centre d’accueil.

Février 1977 : Une vingtaine de personnes manifestent devant le bureau de la CBC en Nouvelle-
Écosse pour protester contre son refus de diffuser un message d’intérêt public pour la Gayline de 
la Gay Alliance for Equality (GAE). Des militants de Montréal, Ottawa, Winnipeg et Vancouver 
organisent également des manifestations de solidarité. Le siège de la CBC à Toronto adoptera 
plus tard une politique nationale interdisant aux stations de radio et de télévision de diffuser des 
messages d’intérêt public émanant d’organisations de gays et de lesbiennes.

Juillet 1977 : Trois activistes, Raymond Barton, Bonnie Perry et Randy Vivian, fondent la York 
Rainbow Society of the Deaf, le premier groupe connu de personnes sourdes homosexuelles au 
Canada. Un autre groupe, l’Association des bonnes gens sourds, voit le jour à Montréal quelques 
années plus tard.
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 Avril 1978 : 350 personnes protestent devant le Centre des congrès de Winnipeg lors de la visite 
de la chanteuse pop américaine et militante anti-gay Anita Bryant. Bryant devint tristement célèbre 
pour sa campagne “Save Our Children” (Sauvez nos enfants), lancée l’année précédente. Il s’agit, 
à l’époque, de la plus grande manifestation organisée à Winnipeg, qui comprend également un 
concert destiné à collecter des fonds pour le Lesbian Mothers’ Defence Fund (LMDF).

Novembre 1978 : Le Native Gay Group est créé à Saskatoon, en Saskatchewan, bien qu’il faille 
attendre un an avant qu’il ne tienne sa première réunion officielle. Le groupe, composé de membres 
des Premières nations et de Métis, collabore avec la Saskatchewan Gay Coalition (SGC) dans le cadre 
de son programme de sensibilisation en milieu rural et s’organise avec d’autres groupes gays de la 
province.

Février 1980 : Gay Asians Toronto (GAT) voit le jour après que Gerald Chan et Richard Fung 
ont publié une annonce dans The Body Politic pour créer un groupe de discussion gay et lesbien 
asiatique.

Janvier 1981 : L’Atlantic Gay Association/l’Association des gays de l’Atlantique (AGA) est créée lors 
d’une conférence organisée par Fredericton Lesbians and Gays (FLAG). Alliance gay pour l’égalité 
(GAE), basée en Nouvelle-Écosse, et Northern Lamba Nord, basée au Nouveau-Brunswick et dans le 
Maine, ont également participé à la conférence. 

Mai 1981 : Vancouver accueille la première marche des fiertés lesbiennes au Canada.

Octobre 1981 : La marche “Dykes in the Streets” pour l’empouvoirement, la fierté et la visibilité 
des lesbiennes se tient à Toronto. Environ trois cents femmes participent à la marche, organisée par 
Lesbians Against the Right (LAR).

Mars 1983 : Publication du premier numéro de Perceptions. Basé à Saskatoon, Perceptions se 
présente comme “le magazine d’information gay et lesbien des Prairies”. La publication s’est 
poursuivie jusqu’au décès de son rédacteur en chef, Gens Hellquist, en 2013.

Été 1983 : création du AIDS Committee of Toronto (ACT). 

1984 : Zami est fondé par Debbie Douglas, Sylmadel Coke, Douglas Stewart et Deryck Glodon. 
Premier groupe de gays et de lesbiennes Noirs·es et caribéens·éennes au Canada, Zami apporte son 
soutien à celles.eux aliénés·ées par homosexuels·elles blancs·ches.
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Expériences trans
Avant la leçon : Imprimez les pages suivantes et placez-les dans une enveloppe non fermée.
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Tâche
Les questions suivantes servent de pistes de discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre à toutes 
les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec la classe dans environ 15 à 20 
minutes. Quelques minutes avant notre retour en groupe, vous disposerez d’un peu de temps pour 
décider qui de votre groupe partagera votre discussion et ce qu’iel va dire.

•  Quels sont les documents que vous avez devant vous (documents textuels, photos, vidéos, 
enregistrements audio, objets, etc.)

•  Quelle est votre première réaction lorsque vous regardez chacun de ces documents ? Que 
ressentez-vous ?

•  Comparez la manière dont les personnes trans ont écrit sur elles-mêmes (par exemple, les 
extraits de Metamorphosis et de Gendertrash from Hell) et la manière dont les personnes cis  
ont écrit sur elles (par exemple, l’article de Châtelaine). Comparez également la façon dont  
le terme “trans” a été utilisé dans le passé et aujourd’hui. Comment notre langage sur le genre 
a-t-il changé ? Quelle est la place du “genderqueer” et de la nonbinarité dans nos conceptions  
du genre ?

•  Quels obstacles ont entravé l’accès des personnes trans aux soins dans le passé ? Quels sont les 
obstacles qui continuent d’entraver l’accès aux soins ?

•  Pourquoi pensez-vous qu’il est important d’avoir des espaces réservés aux personnes trans et des 
mouvements dirigés par des trans ?
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Extrait d’un article paru dans le magazine Chatelaine, vers 1971. Dianna Doe est le pseudonyme de Dianna 
Boileau, la première personne documentée à avoir subi une chirurgie de confirmation du genre au Canada. En 

1972, Dianna Boileau a publié ses mémoires, Behold ! I am a Woman. Elle y raconte son enfance à Fort Frances, 
en Ontario, puis sa vie dans différentes villes de l’ouest du Canada avant de s’installer à Toronto vers 1962.

Cochrane, F. et Boileau, D. (1971). Le Canadien devenu femme. Chatelaine.  
Dossier vertical Dianna Boileau. Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28294.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/the-canadian-man-who-became-a-woman.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28294
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Photographie de Dianna Boileau, 1970.

Barkley, H. (1970). [Photographie de Dianna Boileau]. Boileau, Dianna, 1930-2014 Dossier vertical.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28294. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28294
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Affiche du Séminaire transsexuel semestriel de 1972,  
organisé par l’Association des transsexuels canadiens (ACT).

Association des transsexuels canadiens. (1972).  
L’Association des transsexuels canadiens vous invite à assister au séminaire transsexuel semestriel.  

Association for Canadian Transsexuals Vertical file. Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile275. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile275
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Extrait d’un article de Rupert Raj republié dans le numéro de décembre 1982  
de l’infolettre Metamorphosis des hommes trans.

Raj, R. (1982, déc.). Passing in public. Metamorphosis 1(6).  
Expositions numériques ArQuives.  

https://digitalexhibitions.arquives.ca/items/show/608.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/metamorphosis.pdf
https://digitalexhibitions.arquives.ca/items/show/608
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Sélection de deux poèmes de Xanthra Phillippa, publiés dans  
Gendertrash from Hell Volume 1, Issue 1 (avril/mai 1993) (page 1 de 3).  

Xanthra Phillippa et Mirha-Soleil Ross ont publié au total quatre numéros de  
Gendertrash entre 1993 et 1995.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gt-1.pdf
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Sélection de deux poèmes de Xanthra Phillippa, publiés dans  
Gendertrash from Hell Volume 1, Issue 1 (avril/mai 1993) (page 2 de 3).  

Xanthra Phillippa et Mirha-Soleil Ross ont publié au total quatre numéros de  
Gendertrash entre 1993 et 1995.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gt-1.pdf
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Sélection de deux poèmes de Xanthra Phillippa, publiés dans  
Gendertrash from Hell Volume 1, Issue 1 (avril/mai 1993) (page 3 de 3).  

Xanthra Phillippa et Mirha-Soleil Ross ont publié au total quatre numéros de  
Gendertrash entre 1993 et 1995.

Phillippa, X. (1993, avril/mai). [Poèmes]. Fonds Mirha-Soleil Ross. F0033-04-20.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions18404. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gt-1.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions18404
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Brochure du Comité d’action transsexuel/transgenre (TTAC), créé à la suite du cours de  
Mirha-Soleil Ross au Queer Exchange de 1996.

TTAC. (n.d.). TS/TG Action Committee = Transsexual/Transgender Action Committee Dossier vertical.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

 https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6989.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/ttac.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6989
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Pétition lancée par l’activiste trans Rupert Raj de l’Association for Canadian Transsexuals (ACT) demandant que 
les soins de santé trans (y compris l’hormonothérapie et la chirurgie de confirmation du genre) soient classés 

comme “soins nécessaires” et soient couverts par les régimes d’assurance maladie provinciaux.

Raj, R. (1976). Pétition concernant la couverture d’assurance de la chirurgie de réassignation sexuelle (A.C.T).  
Fonds Rupert Raj. Numéro de dossier F0021-2-031. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17441. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/petition.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions17441
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Faits marquants
Mai 1972 : L’Association for Canadian Transsexuals (ACT) organise un forum sur la transsexualité 
en collaboration avec la Community Homophile Association of Toronto (CHAT). Entre 100 et 150 
personnes y assistent.

Janvier 1978 : La Foundation for the Advancement of Canadian Transsexuals (FACT) est créée par 
Rupert Raj à Calgary ; elle déménagea plus tard à Toronto. La FACT fournit aux personnes trans du 
matériel éducatif gratuit, des conseils et des références, et mène des recherches universitaires sur la 
dysphorie de genre.

1997 : Counting Past 2, un festival d’arts trans organisé par Mirha-Soleil Ross, se tient pour la 
première fois. Cet événement avait pour but de créer des espaces pour les personnes trans souvent 
exclues des espaces gays et lesbiens.

1998 : La couverture de la chirurgie de confirmation du genre est retirée du régime de soins de santé 
de l’Ontario. Sa réinscription dix ans plus tard est en grande partie le fruit du travail des activistes 
trans.

Juin 2007 : La première marche trans, organisée par Karah Mathiason, a lieu à Toronto. Pride 
Toronto a érigé des barricades pour tenter d’arrêter la marche. Bien que les trans aient souvent été 
des leaders de l’activisme queer, la transphobie était (et est toujours) répandue dans certains espaces 
gays et lesbiens.

Juin 2010 : Les membres de l’organisation PolitiQ : Queers solidaires ont manifesté pour protester 
contre l’exclusion des personnes trans au Québec. Les manifestants·es ont exigé que le Québec 
permette aux personnes trans de changer leurs marqueurs de genre sur les documents officiels.

Juillet 2015 : Plus de 70 personnes ont défilé dans le centre-ville de St. John’s pour attirer l’attention 
sur les problèmes auxquels sont confrontées les personnes trans vivant à Terre-Neuve-et-Labrador. 
Les militants·es de la communauté ont voté pour que la marche des trans soit séparée du défilé des 
fiertés.

2019 : Le marqueur de genre “X” est autorisé sur les documents d’identité nationaux ; il était déjà 
autorisé sur les documents de certaines provinces, notamment l’Ontario.

2019 : La Clinique 554, une clinique de santé reproductive et de médecine familiale à Fredericton, 
a été forcée de fermer ses portes parce que le gouvernement provincial ne voulait pas financer une 
clinique qui offrait des soins d’avortement. Elle a depuis rouvert son cabinet de santé reproductive, 
mais son cabinet de médecine familiale (qui était l’un des seuls endroits de la région à fournir des 
soins de santé aux personnes trans) est resté fermé.
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Activité 3 : Discussion en classe 
20 minutes

1.  Revenez en classe et demandez aux élèves de partager ce dont iels ont parlé avec leurs groupes 
(donnez à chacun des quatre groupes quelques minutes pour partager leurs idées).

Activité 4 : À emporter 
10 minutes

1. Demandez à chaque élève de dire brièvement ce qu’iel retient de la leçon d’aujourd’hui.
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Activité d’approfondissement 
facultative 1
Recherche d’événements, de groupes ou de personnes 
2SLGBTQIA+ locaux
L’activité précédente portait sur des événements nationaux importants. Pour personnaliser au 
maximum l’apprentissage, demandez à vos élèves d’effectuer des recherches sur les événements 
locaux liés à l’ASLGBTQIA+. Vous pouvez procéder de différentes manières.

Option 1 : Invitez un·e conférencier·ère dans votre classe 

Vous pouvez prendre contact avec un·e bibliothécaire, un·e historien·ne, un groupe militant, un·e 
aîné·e bispirituel·le ou un·e gardien·ne du savoir de votre communauté et l’inviter à venir dans 
votre classe. Demandez à votre directeur·ice d’école de lui verser des honoraires appropriés pour 
le·a dédommager de son temps. Vous pouvez également contacter les ArQuives pour savoir si nous 
disposons de documents historiques concernant votre ville. Demandez à l’orateur·ice invité·e de 
raconter l’histoire de l’activisme local 2SLGBTQIA+.

Option 2 : Interroger des personnes de votre communauté 

Si votre école dispose d’une Gender-Sexuality Alliance ou d’un autre groupe de soutien 
aux personnes 2SLGBTQIA+, demandez à vos élèves d’interviewer ses membres (ou d’être 
interviewés·ées par eux) dans le cadre d’un projet d’histoire orale.

Remarque : Cette option est probablement la meilleure si vous êtes dans un environnement scolaire 
qui s’est déjà clairement engagé envers les communautés 2SLGBTQIA+ et si vous avez confiance en 
votre classe pour être respectueuse envers les membres de la GSA de votre école.

Option 3 : Créer une chronologie locale 

Emmenez votre classe à la bibliothèque de votre école pour faire des recherches sur l’histoire des 
2SLGBTQIA+ dans votre ville et créez votre propre chronologie à partir des informations qu’iels 
auront trouvées. Certaines villes peuvent également mettre en ligne des informations sur leur 
histoire locale queer et trans (voir, par exemple, cette chronologie pour le comté de Windsor/Essex).

https://www.wepridefest.com/wehistorytimeline/
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Activité d’approfondissement 
facultative 2
Comparer la crise du SIDA et la pandémie de COVID-19
Nous vivons tous une pandémie depuis quelques années. Vos élèves ne savent peut-être pas 
qu’il existe une autre pandémie que nous continuons à vivre : la crise du SIDA. Depuis la fin des 
années 1970 et le début des années 1980, le VIH/sida a touché des millions de personnes (les 
communautés homosexuelles et trans étant touchées de manière disproportionnée). Bien que le 
soutien gouvernemental aux personnes vivant avec le VIH/sida au Canada se soit amélioré au cours 
des dernières décennies, il a fallu de nombreuses années de travail de la part des groupes militants 
pour obtenir des soins de santé et des services sociaux adéquats pour les personnes touchées. 

Cette activité vous invite à approfondir la discussion sur la crise du sida au Canada, en établissant des 
liens avec l’autre pandémie que nous vivons actuellement.

Tâche
Scannez le code QR et lisez l’article “ The AIDS Walk Toronto Virtual Museum”.

Le Musée virtuel de la Marche pour le SIDA de Toronto. The ArQuives Digital Exhibitions. 
https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/aids-walk-toronto.

Note de bas de page : On estime que le VIH-1, le virus qui cause le sida, est apparu dans les années 1920 ; certains des premiers cas 

(possibles) de VIH/sida ont été enregistrés dans les années 1950 et 1960.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/aids-walk-toronto
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Questions de discussions
1.  Que savez-vous déjà sur le VIH/sida ? En avez-vous déjà entendu parler ? Dans quel contexte ?

2.  Connaissez-vous l’une de ces organisations ? Connaissez-vous des organisations de lutte contre 
le VIH/SIDA dans votre ville ?

3.  Quelles sont les informations erronées qui circulent sur le COVID-19 ? Comment pensez-vous 
que cette pandémie se compare à la pandémie de VIH/sida ? 

Expliquez à vos élèves le contexte du SIDA à l’aide de cette présentation de  
diapositives Google. 

Demandez à vos élèves d’examiner des extraits de sources primaires concernant les 
groupes d’activistes du SIDA. 

* Imprimez les pages suivantes et divisez votre classe en cinq groupes. Demandez à chaque groupe 
d’examiner ses documents de source primaire et de se préparer à partager ce qu’iels ont observé.

Voici quelques questions à poser :

1. Quel est le document que vous examinez ?

2. Que ressentez-vous lorsque vous interagissez avec ?

3. Selon vous, quel est le public visé ?

4. Qu’est-ce que cela vous apprend sur la façon dont le SIDA était compris à l’époque ?

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDS-crisis-in-canada.pptx
https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDS-crisis-in-canada.pptx
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Groupe 1

Sensibilisation par Theresa Dobko et Yvette Perreault d’AIDSupport, l’un des cinq groupes de travail de l’AIDS 
Committee of Toronto (ACT), qui fournit des conseils et un soutien aux personnes touchées par le VIH/sida.

Comité du sida de Toronto. (1983). AIDSupport. AIDS Committee of Toronto (1983)  
Dossier vertical. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile81.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDSupport.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile81
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Brochure du Centre de ressources du Programme d’action sur le sida et le handicap pour sa  
conférence de 1991. Le programme d’action sur le sida et le handicap était géré par la British Columbia Coalition 

of the Disabled, qui s’appelle maintenant la Disability Alliance BC (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDS-as-a-disability.pdf
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Brochure du Centre de ressources du Programme d’action sur le sida et le handicap pour sa  
conférence de 1991. Le programme d’action sur le sida et le handicap était géré par la British Columbia Coalition 

of the Disabled, qui s’appelle maintenant la Disability Alliance BC (page 2 de 2).

Centre de ressources du programme d’action contre le sida et le handicap. (1991).  
AIDS as a disability conference information & registration form. British Columbia Coalition of the Disabled.  
AIDS and Disability Action Project Vertical file. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile62.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDS-as-a-disability.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile62
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James Thatcher, militant contre le sida et coprésident du groupe AIDS Action Now !  
a demandé à ses amis·es d’enregistrer sa dernière déclaration en 1992. Il y plaide également en faveur  

d’un meilleur soutien aux personnes vivant avec le VIH/sida.

Thatcher, J. (1992). James Thatcher Statement Dec. 30/92 ; AIDS Action Now ! [Image animée]. 2003-135/001.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions2057.

https://vimeo.com/792376495/01de7e0958
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions2057
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Groupe 2

Courte vidéo du 26 juin 1992, lorsque AIDS Action Now ! a organisé son premier die-in lors du  
Lesbian and Gay Pride Day pour exiger une augmentation du financement de la lutte contre le sida.

Olds, G. (1992). Pride Day 92. [Image animée]. Numéro d’article 2010-103/04F.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions3371.

https://vimeo.com/792376728/233c990a6e
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions3371
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Tract pour un appel téléphonique organisé par AIDS Action Now ! 
 avant les élections fédérales canadiennes de 1988.

AIDS Action Now ! (1988). Réunion téléphonique nationale sur le SIDA.  
AIDS ACTION NOW ! = Groupe D’Action SIDA (1988) Dossier vertical. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/national-AIDS-phone-in.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16
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Tract pour une manifestation organisée par AIDS Action Now ! et l’AIDS Committee of Toronto (ACT)  
le mois précédant les élections.

AIDS Action Now ! et AIDS Committee of Toronto. (1988). Les traitements du SIDA doivent être un enjeu électoral.  
AIDS ACTION NOW ! = Groupe D’Action SIDA (1988) Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/AIDS-treatments-must-be-an-election-issue.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16


Les histoires 2SLGBTQIA+     |    157

Groupe 3

Extrait d’une brochure coproduite par le Réseau juridique canadien VIH/sida et la Stratégie canadienne  
sur le VIH/sida, décrivant les implications possibles de la nouvelle loi canadienne d’immigration sur la protection 

des réfugié·ées pour les personnes séropositives (page 1 de 2).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/canada_s-immigration-policies-as-they-affect-people-living-with-HIV_AIDS.pdf
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Extrait d’une brochure coproduite par le Réseau juridique canadien VIH/sida et la Stratégie canadienne  
sur le VIH/sida, décrivant les implications possibles de la nouvelle loi canadienne d’immigration sur la protection 

des réfugié·ées pour les personnes séropositives (page 2 de 2).

Réseau juridique canadien VIH/sida et Stratégie canadienne sur le VIH/sida. (2003).  
Questions et réponses : Les politiques d’immigration du Canada et leur impact sur les personnes vivant avec le VIH/sida. Canada. 

Commission de l’immigration et du statut de réfugié. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6196.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/canada_s-immigration-policies-as-they-affect-people-living-with-HIV_AIDS.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6196
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Carte postale des Communautés, alliances et réseaux du RCAA, anciennement  
Réseau canadien autochtone du sida (RCAA), date inconnue (vers 1990-2000).

Communautés, alliances et réseaux. (s.d.). La vie n’est pas toujours une boîte de chocolats.  
Dossier vertical du Réseau canadien autochtone du sida. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile12839.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/02/caan-1.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile12839
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Brochure publiée par le African and Caribbean Council sur le VIH/sida en Ontario (ACCHO), 2005.

Conseil africain et caraïbe sur le VIH/sida en Ontario. (2005). Qui sommes-nous ?  
Dossier vertical du Conseil africain et caraïbe sur le VIH/sida en Ontario.  

Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile18620.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/accho.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile18620
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Cartomancienne en papier (dépliée) présentant des faits sur le VIH/sida.  
Produit par le réseau CAAN Communities, Alliances & Networks, anciennement Canadian Aboriginal  

AIDS Network (CAAN), date inconnue (entre 1997-2018).

Communautés, alliances et réseaux. [Cartomancienne]. Dossier vertical du Réseau canadien autochtone du sida.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile12839.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile12839
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Brochure en langue vietnamienne publiée par  
le Gay Asian AIDS Project (GAAP), date inconnue (après 1994). 

Projet asiatique gay contre le sida. (n.d.). Thứ máu vứ siêu vi trùng HIV. Gay Asian AIDS project  
Vertical file. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON..  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1839. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1839
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Groupe 4

Affiche de la Queer Nation Toronto, ca. 1992-1994.

Queer Nation Toronto. (1992-1994). Assez, c’est assez... ripostez. Queer Nation (Toronto) Dossier vertical.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586.

Macaron de la Queer Nation, années 1990.

Queer Nation Toronto. (199-). Queer Nation. Macaron. Numéro de catalogue CB994.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6136.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6136
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Chaque jour, l’un d’entre nous est pris par l’ennemi. Qu’il s’agisse d’un décès dû au SIDA 
en raison de l’inaction d’un gouvernement homophobe ou d’une agression de lesbienne 
dans un restaurant ouvert toute la nuit (dans un quartier supposé lesbien), nous sommes 
systématiquement éliminés et nous continuerons à l’être à moins que nous ne réalisions que 
s’ils prennent l’un d’entre nous, ils doivent tous nous prendre.

Extrait du Manifeste de la Nation Queer

Être queer n’est pas une question de droit à la vie privée ; c’est la liberté d’être public, d’être qui 
nous sommes. Cela signifie lutter chaque jour contre l’oppression, l’homophobie, le racisme, 
la misogynie, la bigoterie des hypocrites religieux et notre propre haine de nous-mêmes. (On 
nous a soigneusement appris à nous haïr nous-mêmes.) Et maintenant, bien sûr, cela signifie 
aussi lutter contre un virus, et tous ces homophobes qui utilisent le sida pour nous faire 
disparaître de la surface de la terre.

Extrait du Manifeste de la Nation Queer
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Je suis en colère. Je suis en colère d’avoir été condamnée à mort par des inconnus qui me 
disent : “ Tu mérites de mourir” et “Le sida est le remède”. La fureur éclate lorsqu’une femme 
républicaine portant des vêtements et des bijoux d’une valeur de plusieurs milliers de dollars 
passe devant les lignes de police en secouant la tête, en ricanant et en agitant le doigt vers 
nous comme si nous étions des enfants récalcitrants qui font des demandes absurdes et qui 
piquent une crise de colère lorsqu’elles ne sont pas satisfaites. En colère, alors que Joseph 
agonise pour 8 000 dollars par an pour de l’AZT qui pourrait le maintenir en vie un peu plus 
longtemps et qui le rend plus malade que la maladie qu’on lui a diagnostiquée. Je suis en colère 
lorsque j’écoute un homme me dire qu’après avoir modifié cinq fois son testament, il n’a plus 
personne à qui léguer quelque chose. Tous ses meilleurs amis sont morts. Je suis en colère 
lorsque je me trouve au milieu d’une mer de panneaux d’édredon, lorsque je participe à une 
marche aux chandelles ou lorsque j’assiste à une énième cérémonie commémorative. Je ne 
marcherai pas en silence avec une putain de bougie et j’ai envie de prendre ce putain d’édredon, 
de m’envelopper dedans et de le louer furieusement, ainsi que mes cheveux, et de maudire 
tous les dieux que la religion a jamais créés. Je refuse d’accepter une création qui réduit les gens 
à néant dans la troisième décennie de leur vie. Je lève mon visage vers les nuages et un rire 
rauque qui sonne plus démoniaque que joyeux jaillit de ma gorge et des larmes coulent sur 
mon visage et si cette maladie ne me tue pas, il se peut que je meure de frustration.

Extrait du Manifeste de la Nation Queer
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Leçon 2 : 
Apprendre à connaître  
les expériences 2SLGBTQIA+ 
intersectionnelles
Dans cette leçon, les élèves ...

•  Découvriront l’impact de la colonisation sur le genre et la sexualité

•  Apprendront à connaître l’histoire des BIPOC et des personnes handicapées queer et trans

Durée Activité Matériel nécessaire

15 minutes Découvrez l’impact de la colonisation sur le 
le genre et la sexualité (diapositives Google)

• Diapositives Google

40 minutes En savoir plus sur l’histoire des BIPOC et 
des personnes handicapées queer et trans 
(activité en puzzle)

• Imprimés
•  Facultatif : papier graphique et 

marqueurs

10 minutes A retenir N/A

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/Colonization_Whiteness-&-Queerness.pptx
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Activité 1 : Découvrir l’impact de la colonisation sur le genre  
et la sexualité
15 minutes

1.  Rappelez aux élèves ce qu’iels ont appris dans la leçon précédente. 
Lors du dernier cours, nous avons appris quelques événements importants pour les 
communautés 2SLGBTQIA+. Aujourd’hui, nous allons parler de la façon dont la colonisation 
et la suprématie blanche contribuèrent à la création de cultures queerphobes et transphobes 
au Canada. Ces structures ont eu un impact durable sur les personnes les plus visibles des 
mouvements queer et trans et ont obligé les militants·es queer et trans Noirs·es, Autochtones, 
de couleur et handicapé·ées à créer leurs propres espaces communautaires pour répondre à leurs 
besoins.

2.  Présentez les diapositives Google à votre classe. Remarque : le diaporama comprend également 
une activité de réflexion en binôme et une réflexion personnelle. 

Préparation

•  Lisez les aperçus de la leçon et les diapositives Google.

•  Préparez votre projecteur.

Matériel

•  Diapositives Google

•  Ordinateur et projecteur

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/Colonization_Whiteness-&-Queerness.pptx
https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/Colonization_Whiteness-&-Queerness.pptx
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Activité 2 : Découvrir l’histoire des BIPOC et des Queer 
handicapé·ées (activité en puzzle)
40 minutes

1. Expliquez l’activité à votre classe :  
  Nous allons maintenant découvrir comment les communautés Noires, Autochtones, de 

couleur, queer et trans handicapées ont résisté à l’oppression. Vous serez d’abord répartis·es 
dans un groupe principal et recevrez un numéro de 1 à 5. Une fois que vous aurez un numéro, 
vous formerez un autre groupe avec d’autres personnes qui ont reçu le même numéro. Vous 
analyserez des textes ensemble avant de retourner dans votre groupe principal pour partager  
ce que vous avez appris. Nous nous retrouverons ensuite en classe pour discuter.

2. Commencez par créer cinq groupes principaux.

3. Ensuite, attribuez à chaque personne du groupe le numéro 1, 2, 3, 4 ou 5.

4.  Dites ensuite à chaque groupe numéroté de se rassembler. Une fois les groupes rassemblés, 
remettez-leur les documents et les questions de discussion. Rappelez-leur qu’ils disposent  
de 15 à 20 minutes pour discuter au sein de leur groupe numérique.

5.  Au bout de 15 à 20 minutes, rappelez-leur de rejoindre leur groupe principal pour discuter 
pendant encore 15 à 20 minutes. Vous pouvez suggérer que chaque personne ne s’exprime que 
pendant 2 à 4 minutes.

6.  Revenez en classe et demandez à chaque groupe principal de partager les idées qu’il a trouvées  
les plus intéressantes.

Préparation

•  Imprimez les questions de discussion et les documents de source primaire. 

Matériel

•  Imprimés

•  Facultatif : Des feuilles de papier et des marqueurs pour que les groupes puissent noter  
leurs idées.
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Imprimez et découpez  
les éléments suivants...

Tâche
Référez-vous aux questions suivantes pour lancer la discussion. Vous n’avez pas besoin de répondre 
à toutes les questions. Préparez-vous à partager un peu de votre discussion avec votre groupe 
principal dans 15 à 20 minutes.

1. Qu’est-ce qui vous a frappé dans le(s) texte(s) avec lequel (lesquels) vous avez interagi ?

2. Qu’avez-vous ressenti lors de votre interaction avec ces textes ?

3.  Beaucoup de ces textes parlent de la vie urbaine. Pourquoi pensez-vous qu’il en soit ainsi ? 
Comment pensez-vous que les expériences queer et trans peuvent différer dans les petites villes 
ou les zones rurales ?

4.  En quoi pensez-vous que l’activisme dans les communautés BIPOC 2SLGBTQIA+ est différent 
de celui des communautés queer et trans blanches ?

5.  Comment pensez-vous que le militantisme dans les communautés 2SLGBTQIA+ handicapées 
est différent de celui des communautés queer et trans non handicapées ?
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Tâche
Maintenant que vous êtes de retour dans votre groupe principal, vous disposez de 15 à 20 minutes 
pour discuter de ce dont vous avez parlé dans vos groupes de chiffres individuels. Chaque personne 
peut prendre quelques minutes pour parler de ce dont vous avez discuté. Voici quelques points sur 
lesquels vous pouvez vous concentrer …

•  Les textes avec lesquels vous avez interagi

•  Ce que vous avez appris sur les communautés sur lesquelles vous vous êtes concentrés

•  Ce que vous avez appris sur les efforts des activistes de ces communautés

• Tout ce que vous avez trouvé d’intéressant

Groupe 1 :

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser tous les éléments ; choisissez ceux qui vous semblent le mieux 
correspondre aux intérêts de vos élèves. Des légendes comprenant des informations sur le·a(s) 
créateur·ices(s) de l’enregistrement, la date de création et un contexte supplémentaire sont fournies 
sous chaque élément. Vous pouvez donner à vos élèves les éléments avec ou sans les légendes, en 
fonction de leur expérience de travail avec des documents de source primaire.
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Prospectus d’un événement organisé par le groupe Asian Lesbians of Toronto, 1988.

Lesbiennes asiatiques de Toronto (1988). Sepia Productions Presents Asian Lesbians Past and Present.  
Asian Lesbians of Toronto Vertical file. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile241.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/02/alot.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile241
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Programme du premier festival et de la première conférence de Desh:Pardesh (Desh Pardesh), Toronto, 1990. 
Organisé par Khush : South Asian Gay Men of Toronto, Desh Pardesh a présenté des œuvres de personnes 

homosexuelles sud-asiatiques issues de la diaspora.

Khush : Les homosexuels sud-asiatiques de Toronto. (1990).  
Khush présente Desh:Pardesh. Desh Pardesh : Conférence et festival intra-nationaux explorant  

la politique des cultures sud-asiatiques en Occident. Politics of South Asian Cultures in the West (1er : 1990 : Toronto, ON)  
Dossier vertical. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16628.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/desh_pardesh.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile16628
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Extrait d’un article paru en 1999 dans Xtra ! sur la dépolitisation et la déradicalisation du Desh Pardesh au fil 
du temps. Pour en savoir plus, lisez l’article de Leah Lakshmi-Piepzna Samarasinha, “Artists, Rebels, Warriors : 

L’héritage de Desh Pardesh et l’avenir de l’art radical sud-asiatique”.

Dhanani, Z. (1999). Desh’s mid-life crisis. Xtra !  
Desh Pardesh : Intra-National Conference and Festival Exploring the Politics of South Asian Cultures in the West  

(5ème : 1995 : Toronto, ON) Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1926.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/desh_s-mid-life-crisis.pdf
https://www.savac.net/wp-content/uploads/2017/03/Artists-Rebels-Warriors.pdf
https://www.savac.net/wp-content/uploads/2017/03/Artists-Rebels-Warriors.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1926
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Regardez un extrait de “Interview with Alan Li for the Queer Liberation Theory Project” 
(entretien avec Alan Li pour le projet de théorie de la libération des homosexuels). 

L’intégralité de l’entretien dure plus d’une heure ; regardez jusqu’à la huitième minute et  
discutez ensuite. 

Alan Li est médecin, organisateur communautaire, activiste et artiste. Il est entré en contact avec le 
mouvement de libération des homosexuels par l’intermédiaire de Gay Asians Toronto en 1981. Il a 
participé à la formation de la Coalition contre l’homophobie (Coalition Against Homophobia), et à 
la création d’espaces sociaux permettant aux non-militants de contribuer à la vie politique. Li évoque 
l’importance de l’intersectionnalité au sein du mouvement LGBTQ+ et la nécessité de créer des 
espaces pour les personnes qui ne sont pas des militants·es. 

Cet entretien a été réalisé le 16 octobre 2011 par Nick Mulé.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/items/show/1116.

https://digitalexhibitions.arquives.ca/items/show/1116
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Tract annonçant la première réunion de Min-Alaq, 1992. Min-Alaq a été l’une des premières  
organisations de musulmans·es homosexuels·elles, et probablement la première au Canada.

Min-Alaq. (1992). Min-Alaq : un groupe de soutien social pour les musulmans gays, lesbiennes et bisexuels. MIN-ALAQ Vertical file.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6827.

LECTURES COMPLÉMENTAIRES (FACUL TATIVES) : Li, A. (2018). Power in community : Queer Asian activism from the 1980s to 
2000s. Dans J. Haritaworn, G. Moussa, & S. Marcus Ware (Eds.), Marvellous grounds : Queer of colour histories of Toronto. Entre les 
lignes. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/min-alaq.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6827
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736
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Groupe 2 :

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser tous les éléments ; choisissez ceux qui, selon vous, correspondent 
le mieux aux intérêts de vos élèves. Des légendes comprenant des informations sur le·a(s) 
créateur·ice(s) de l’enregistrement, la date de création et un contexte supplémentaire sont fournies 
sous chaque élément. Vous pouvez donner à vos élèves les éléments avec ou sans les légendes, en 
fonction de leur expérience avec des documents de source primaire.
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Couverture du numéro de décembre 1984 de Xtra ! comprenant un article  
sur les nouveaux groupes Zami et Lesbians of Colour.

McCaskell, T. (1984, déc.). Finding a space of our own. Xtra ! Lesbians of Colour (Toronto) Vertical file.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3322.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/xtra.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3322


178    |   2Les histoires 2SLGBTQIA+ 

Carte d’information sur l’initiative Black Queer Youth (BQY) au Sherbourne Health Centre de Toronto. 
L’initiative BQY est un programme d’accueil organisé avec Supporting Our Youth (SOY) et offre un soutien  

par les pairs et un mentorat aux jeunes queers et trans Noirs·es, caribéens·éennes, africains·es et  
multiraciaux·ales qui s’identifient comme tels·elles.

Black Queer Youth Initiative. [ca. 2005]. BQY Initiative. Black Queer Youth Initiative Vertical file.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile22483.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile22483
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Programme de la scène Blockorama 2001 à la Pride de Toronto.

Blackness Yes ! (2001). Blackness Yes ! présente le Blockorama 2001.  
Blackness Yes Vertical file. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile9299.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/blockorama.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile9299
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Article sur le week-end 2005 de la fierté Noire à Toronto, qui comprenait trois fêtes,  
un festival du film et une croisière dans le port de Toronto.

Black to the future. (2005, 21 juillet). Xtra ! Black Pride (2005 : Toronto, ON) Dossier vertical.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile18345. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/black-to-the-future.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile18345
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Prospectus pour la célébration de la nuit de l’histoire des lesbiennes Noires, organisée conjointement  
par le chapitre torontois du Congress of Black Women, le York University Wimmin’s Centre,  

Multicultural Wimmin in Concert, Camp SIS, WRPM, et Joint Effort.

Célébration de la nuit de l’histoire des lesbiennes Noires. (1998). Black Lesbian Herstory Night Celebration (1998 : Toronto ON) Dossier 
vertical. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6175. 

LECTURE COMPLÉMENTAIRE (FACUL TATIVE) : Ramirez, M. (2018). Dire nos vérités, construire nos avenirs :  
Arts-based organizing in 2SQTBIPOC communities in Toronto. Dans J. Haritaworn, G. Moussa, & S. Marcus Ware (Eds.), 

Marvellous grounds : Queer of colour histories of Toronto. Between the Lines.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/black-lesbian-herstory-night-celebration.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6175
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736
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Groupe 3 :

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser tous les éléments ; choisissez ceux qui, selon vous, correspondent 
le mieux aux intérêts de vos élèves. Des légendes comprenant des informations sur le·a(s) 
créateur·ice(s) de l’enregistrement, la date de création et un contexte supplémentaire sont fournies 
sous chaque élément. Vous pouvez donner à vos élèves les éléments avec ou sans les légendes, en 
fonction de leur expérience de travail avec des documents de source primaire.
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Photo d’une manifestation de la Coalition for Life Together devant Queen’s Park, à Toronto,  
le 10 avril 1979. La manifestation visait à protester contre les retards dans l’amélioration de  

la législation ontarienne sur les droits de l’homme.

Anderson, J. (1979). Coalition for Life Together [Photographie]. 1982-038/09P (11).  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6272.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6272
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Sélection des actes de la conférence Women, Sexuality, & Disability,  
organisée par le DisAbled Women’s Network (DAWN) en 1992 (1 de 3).

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/lesbians-in-canada.pdf
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Sélection des actes de la conférence Women, Sexuality, & Disability,  
organisée par le DisAbled Women’s Network (DAWN) en 1992 (2 de 3).

Sélection des actes de la conférence Women, Sexuality, & Disability,  
organisée par le DisAbled Women’s Network (DAWN) en 1992 (3 de 3).

Tremaine, S. (éd.). [ca. 1992]. Women, sexuality & disability : peeling off the labels :  
[Proceedings of a symposium]. DisAbled Women’s Network. M1993-005.  

The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue5115.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/lesbians-in-canada.pdf
https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/lesbians-in-canada.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue5115
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Extrait d’une présentation donnée par  
Carl Parent de la York Rainbow Society for the Deaf, 1981.

Parent, C. J. (1981). [Lecture donnée à Heaven Disco]. York Rainbow Society for the Deaf Vertical file.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6103. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/york-rainbow-society-for-the-deaf.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile6103
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Lettre de Fo Niemi, publiée dans le numéro de juin 1981 de The Body Politic.

Niemi, F. (1981, juin). [Lettre à The Body Politic]. The Body Politic.  
LGBTQ Serials. The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/support-for-disabled.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430
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Page de fin d’un supplément du numéro de juillet 1990 de Voice of the Psychiatrized of Ontario portant  
sur les expériences des personnes homosexuelles dans le système de santé mentale.

Mad, gay, proud & angry ! (1990, juillet). Voice of the psychiatrized of Ontario : Phoenix rising lesbian and gay supplement. Série LGBTQ. 
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22319. 

LECTURES COMPLÉMENTAIRES (FACUL TATIVES) : Piepnza-Samarasinha, L. L. (2018). Toronto crip city. Dans J. Haritaworn,  
G. Moussa, & S. Marcus Ware (Eds.),Marvellous grounds : Queer of colour histories of Toronto. Between the Lines.  

The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/pride-and-progress.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22319
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736
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Groupe 4 :

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser tous les éléments ; choisissez ceux qui vous semblent le mieux 
correspondre aux intérêts de vos élèves. Des légendes comprenant des informations sur le·a(s) 
créateur·ice(s) du document, la date de création et un contexte supplémentaire sont fournies sous 
chaque élément. Vous pouvez donner à vos élèves les éléments avec ou sans les légendes, en fonction 
de leur expérience de travail avec des documents de source primaire.
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Article de 2016 de Janaya Khan, cofondatrice de Black Lives Matter - Toronto. Janaya Khan  
évoque le harcèlement et les abus racistes dont elle (et d’autres membres de BLM-TO) a fait l’objet de la part  

de personnes queer blanches. Bien que la demande de BLM-TO de ne pas permettre à la police de participer à  
la Pride ait reçu une couverture médiatique particulière, le mouvement a également émis huit autres demandes, 

listées à droite de l’article. Pour plus de contexte, regardez cette vidéo dans laquelle Pride Toronto aborde les 
demandes de BLM-TO lors d’une assemblée générale.

Khan, J. (2016, 7-13 juillet). Pride and Progress.NOW.  
Black Lives Matter - Toronto Vertical file. The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28529.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile28529
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Avertissement sur  
le contenu :  

racisme anti-noir.

Dans les pages consacrées 
aux petites annonces de 
son numéro de février 

1985, The Body Politic a 
publié une liste raciste. Bien 

qu’un·e homosexuel·le de 
couleur travaillant au service 

des petites annonces ait 
demandé qu’elle ne soit pas 
publiée, les rédacteurs·ices 

l’ont quand même autorisée. 
Des mémos et des lettres 
concernant l’annonce ont 

été publiés dans le numéro 
d’avril 1985 sous le titre 
“31 Words”. Même dans 
ces réponses, un certain 

nombre de membres 
blancs·ches du collectif TBP 
ont continué à défendre la 

publication de l’annonce et 
leurs (in)actions ultérieures, 
affirmant que ceux et celles 
qui s’y opposaient n’étaient 
tout simplement “pas assez 

libéré·ées”. Bien qu’il s’agisse 
probablement de l’exemple 
de racisme le plus médiatisé 

au sein de TBP, ce n’est 
qu’un exemple parmi tant 

d’autres. 

Déclaration sur la publicité du collectif The Body Politic (ci-dessus).

31 mots. (1985, avril). The Body Politic. LGBTQ Serials. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/31-words.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue12430
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Sélection de mémos et de lettres à The Body Politic : 

“Le fait qu’une publicité raciste ait été publiée dans TBP n’est plus la question principale. Ce qui met 
en colère les personnes de couleur et de nombreux gays et lesbiennes blancs, c’est le fait que cette 
publicité ait été contestée par la seule personne de couleur réellement active au sein du journal, mais 
qu’elle ait été imprimée malgré tout, et que les préoccupations soulevées plus tard par Zami et Gay 
Asians Toronto aient été rejetées avec une incroyable condescendance par les membres les plus 
virulents du collectif. ... J’aurais très bien pu parler des droits des homosexuels avec la police”.

 —Richard Fung

“Si le TBP a une politique contre le racisme, alors une ligne a été tracée entre ce qui est acceptable 
et ce qui ne l’est pas. Notre débat sur la question de savoir de quel côté de la ligne se situe telle ou 
telle publicité est une question technique. Compte tenu de cette politique, l’affirmation par un 
groupe de Blancs qu’une publicité particulière n’est pas raciste, face à l’accord unanime de toutes 
les organisations homosexuelles non-blanches de la ville qu’elle l’est, les met dans une position 
assez faible. Les Blancs sont-ils plus aptes à définir le racisme que les non-Blancs ? Peut-être que les 
hétérosexuels sont meilleurs que nous pour définir l’homophobie”.

 —Tim McCaskell

“Si la philosophie du collectif BP est la libération sexuelle à tout prix, alors ne vous appelez pas 
journal de la libération gay, parce que je fais partie de la libération gay, et quand votre libération 
opprime ma vie, ce n’est pas une libération. Je ne demande pas la censure. Je vous dis que vous n’avez 
pas le droit d’opprimer ma vie”.

 —Lim [from] Toronto

“Et si nous ne pouvons pas [travailler avec les membres de Zami et Gay Asians Toronto], cela me 
dit simplement que nos programmes politiques ne sont pas suffisamment similaires pour que 
nous puissions travailler ensemble de manière productive à l’heure actuelle. ... Je sais que cela 
peut paraître suffisant et que cela semble nous permettre de continuer à avancer joyeusement 
pour toujours sans la moindre contribution de la part des communautés non blanches, mais il me 
semblerait terriblement condescendant d’entreprendre de mettre de l’ordre dans tous les détails 
désordonnés de nos vies, nos vraies vies, les vies que nous disons vouloir explorer et analyser, pour 
que l’atmosphère ici soit plus “acceptable”.”

 —Gerald Hannon
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Lettre sur le racisme au TBP, publiée dans 
le numéro de mai 1985 du magazine 

Rites. Comme le note Mariana Valverde, 
l’inclusion d’une petite annonce raciste 

dans le TBP (et le refus du collectif TBP d’en 
être tenu pour responsable) n’était pas une 

anomalie - elle s’inscrivait dans la continuité 
de “l’histoire de l’abus systématique du 
pouvoir en matière de genre et de race”  

du TBP.

Valverde, M. (1985, mai). [Lettre envoyée à  
The Body Politic avec une copie envoyée à Rites]. 
Rites. LGBTQ Serials. The ArQuives : Canada’s 

LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/

catalogue15487.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/body-politic-challenged.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue15487
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue15487
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Lettre envoyée aux groupes de femmes de Toronto par le groupe de travail sur l’antiracisme  
(formé par des membres de Lesbians of Colour et du Toronto Rape Crisis Centre) avec des informations  

sur ses ateliers sur l’antiracisme.

Lesbiennes de couleur. [ca. 1985]. [Lettre du Anti-Racism Work Group]. Dossier vertical de Lesbians of Colour (Toronto).  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3322. 

LECTURES COMPLÉMENTAIRES (FACUL TATIVES) : Ahmad, A. (2018). Queer circuits of belonging. Dans J. Haritaworn,  
G. Moussa, & S. Marcus Ware (Eds.), Marvellous grounds : Queer of colour histories of Toronto. Entre les lignes.  

The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/anti-racism-work-group-letter.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile3322
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22736
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Groupe 5 : Les Expériences (2S)LGBTQIA+ Autochtones, Bispirituelles  
et Indigiqueer

Vous n’êtes pas obligé d’utiliser tous les éléments ; choisissez ceux qui correspondent le mieux 
aux intérêts de vos élèves. Des légendes comprenant des informations sur le·a(s) créateur·ice(s) 
de l’enregistrement, la date de création et un contexte supplémentaire sont fournies sous chaque 
élément. Vous pouvez donner à vos élèves les éléments avec ou sans les légendes, en fonction de  
leur expérience de travail avec des documents de source primaire.
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Affiche du “2-Spirits Drag-Show”, organisé par le 2-Spirited People of the 1st Nations, 1993.

2-Spirited People of the 1st Nations. (1993). Spectacle de drague “2-Spirits”.  
2-Spirited People of the 1st Nations. Dossier vertical. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1577.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1577
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Dépliant du 2-Spirited Women’s Social Support Group, une organisation pour  
les femmes Autochtones bispirituelles, lesbiennes, bisexuelles et trans.

Groupe de soutien social des femmes bispirituelles. (n.d.).  
Femmes bispirituelles. Two-Spirited Women Vertical file. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile11209. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/2-spirited-women_s-support-group.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile11209
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Campagne de sensibilisation à la sexualité sans risque menée par  
les 2-Spirited People of the 1st Nations, ca. 2009.

Peuple bispirituel des Premières Nations. [ca. 2009].  
Les hommes bispirituels connaissent : Survie culturelle. 2009-079/1N.  

Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions8319
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Affiche éducative sur le VIH/sida par le Peuple bispirituel des Premières Nations, vers 2009.

Peuple bispirituel des Premières Nations. [ca. 2009]. Comme nos ancêtres, nous sommes la sagesse et l’amour :  
apprendre les risques du VIH/sida. 2009-079/3N. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions13110.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions13110
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Prospectus pour une danse organisée par Anik, une organisation torontoise  
pour les Inuits homosexuels·elles, vers 1973.

Anik. [ca. 1973]. Première danse “Anik” pour les gays. ANIK Charitable Foundation Dossier vertical.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile222. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile222


Les histoires 2SLGBTQIA+     |    201

Activité 3 : A retenir
10 minutes

1. Demandez à chaque élève de dire brièvement ce qu’iel retient de la leçon d’aujourd’hui.
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Activité d’expansion facultative
Recherchez ce que les peuples Autochtones de votre territoire pensent du 
genre et de la sexualité avant la colonisation et de nos jours.

ÉTAPE 1 : Découvrir les territoires traditionnels

1.  Commencez par regarder une carte récente de votre ville pour voir s’il y a des informations sur les 
territoires traditionnels ou les communautés ou nations Autochtones.

2.  Il est peu probable que vos élèves trouvent ces informations sur les cartes coloniales. Invitez-les à 
réfléchir aux raisons pour lesquelles ces cartes ne contiennent pas d’informations sur les peuples 
Autochtones.

3.  Demandez à vos élèves de faire des recherches sur les territoires traditionnels de votre ville.  
Référez-vous à la carte My Native Land et utilisez d’autres sites Web pour recouper l’information  
(p. ex. le Guide de l’ACPPU sur la reconnaissance des Premiers peuples et des territoires 
traditionnels).

4.  Demandez-leur de dessiner leur propre carte de leur ville, en utilisant l’information qu’iels ont 
trouvée sur les Premières nations locales. 

ÉTAPE 2 : Recherche les perspectives historiques Autochtones envers les communautés 
bispirituelles

1.  Expliquez à vos élèves qu’avant la colonisation, de nombreuses communautés Autochtones (mais 
pas toutes) percevaient les personnes bispirituelles comme ayant des rôles communautaires 
importants. 

Recherches possibles sur Google :
•  Que pensaient les Anishinaabeg des personnes bispirituelles avant la colonisation ?
•  Que pensaient les Haudenosaunee des personnes bispirituelles avant la colonisation ?
•  Existe-t-il d’autres termes pour désigner les personnes bispirituelles dans les langues Autochtones ?

ÉTAPE 3 : Recherche sur les expériences contemporaines des bispirituelles

1.  Voyez s’il existe une organisation bispirituelle locale ou des pow-wows locaux. Renseignez-vous sur 
la façon dont les personnes bispirituelles sont acceptées dans les espaces traditionnels. 

Envisagez d’entrer en contact avec des gardiens·nes du savoir locaux pour obtenir plus d’informations. 
Veuillez noter que si vous entrez en contact avec des membres d’une communauté Autochtones, il est 
important de connaître leurs protocoles. Dans certaines communautés des Premières nations, des Métis 
et des Inuits, le tabac traditionnel est offert aux aîné·ées lorsqu’iels demandent des avis, des conseils ou 
des informations, mais d’autres ont leurs propres protocoles. Vous devriez également contacter votre 
administrateur·ice pour vous assurer que vous pouvez offrir des honoraires.

https://native-land.ca/
https://www.caut.ca/content/guide-acknowledging-first-peoples-traditional-territory
https://www.caut.ca/content/guide-acknowledging-first-peoples-traditional-territory
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Leçon 3 : 
La Récupération comme  
résistance 2SLGBTQIA+.
Au cours de cette leçon, les élèves...

•  Interagiront avec des documents de source primaire qui utilisent le mot “queer”.

•  découvriront comment le terme “queer” est passé du sens de “bizarre” à celui d’injure à 
l’encontre des homosexuels·elles, avant d’être récupéré par les activistes.

•  Écouteront un extrait d’une émission de radio dans laquelle des personnes discutent de ce que le 
terme “queer” signifie pour elles.

•  Discuteront du rôle de la récupération dans les mouvements de résistance.

Durée Activité Matériel nécessaire

20 minutes Examiner l'histoire du mot “queer” •  Imprimés de documents de  
source primaire

15 minutes Examiner les utilisations contemporaines 
du mot “queer”

•  Extrait de l’émission de radio Dykes on 
Mykes (4 minutes, 12 secondes)

20 minutes En apprendre plus sur les actes de langage 
injurieux et les actes de langage récupérés

•   Présentation diapositives Google
•   Impressions de documents de  

source primaire

10 minutes A retenir N/A
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Activité 1 : Une introduction au mot “Queer”
20 minutes

1.  Expliquez l’activité 
Dans une minute, vous allez être divisés en petits groupes. Chaque groupe recevra un document 
de source primaire contenant le mot “queer”. Vous serez ensuite invités à réfléchir à la question 
de savoir si ce mot est utilisé de manière positive ou négative. Une fois que votre groupe aura 
pris sa décision, vous collerez votre document à côté du signe approprié. Si vous pensez que le 
mot est utilisé de manière neutre ou si vous n’êtes pas sûr, vous pouvez le placer entre les deux 
panneaux.

2.  Demandez à vos élèves de se mettre par groupes de deux ou trois et donnez à chacun d’entre eux 
un document contenant le mot “queer”.

3. Demandez à chaque groupe de coller son document à côté du panneau correspondant.

4. Discutez des placements avec la classe.

Preparation

•  Imprimez les deux panneaux (“queer - associations positives” et “queer - associations 
négatives”) et les documents de source primaire.

•   Collez les panneaux sur les côtés opposés de la salle.

Materials

•  Imprimés des panneaux et des documents de source primaire

•  Ruban adhésif

*Imprimez les pages suivantes



?
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Associations positives



?
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Associations négatives
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Affiche de la Queer Nation Toronto, 1990.

Queer Nation Toronto. (1990). Enjoying your orientation ? Queer Nation (Toronto) Dossier vertical.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. 

 https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586
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Autocollant de la Queer Nation Toronto, ca. 1990-1992.

Queer Nation Toronto. [ca.1991]. Une gouine était ici. Queer Nation (Toronto) Vertical file.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile4586
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Affiche Queer Space Invaded, date inconnue.

L. T. & ACT. (s.d.). Queer Space Invaded. Collection d’affiches. 1994-150/004N. 
 Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions11170.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions11170
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Affiche Come to the Gay Dance/Venez à la danse gay, Montréal, 1974.

Conception Xpress. (1974). Come to the gay dance = Venez à la danse gay. Collection d’affiches. 1989-541/001N.  
Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions10600. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions10600
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Extrait d’un article paru dans le tabloïd TAB, 1961.

L’hôtel King Edward déclare la guerre aux pédés de Letros ! (1961, 2 décembre). Magazine international TAB.  
Collection de feuilletons LGBTQ. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue15874. 

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/king-edward-hotel-declares-war-on-letros-queers.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue15874
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“Queer (adjectif et nom) : Mot anglais “bizarre, étrange”.” 
– Dictionnaire Larousse 

“Queer (adjectif) : Se dit d’une personne dont l’orientation ou l’identité sexuelle  
ne correspond pas au modèle social hétéronormé.” 

– Dictionnaire Larousse

“Queer (nom) : Qui affirme son refus des catégories liées au sexe.” 
– Dictionnaire Larousse

“Queer (adjectif) : mauvais ; méprisable, sans valeur ; indigne de confiance, peu recommandable.” 
– Dictionnaire anglais d’Oxford (OED), 1567

“Queer (adjectif) : hors de propos ; mal en point ; faible, étourdi.”

– Dictionnaire anglais d’Oxford (OED), 1750

“Queer (nom) : fausse monnaie ou monnaie contrefaite.” 
– Dictionnaire anglais d’Oxford (OED), 1826

Graffiti “Rid us of homo queers” sur un banc public à Vancouver, 1979.

Pink Triangle Press. (1979). “Rid us of homo queers”. 1986-032/11P(43).  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6565.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions6565
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Activité 2 : S’informer sur les utilisations contemporaines  
du mot “Queer”
10 minutes

1. Transition 
  Nous venons d’apprendre comment le terme “queer” a été utilisé au cours de l’histoire. Nous 

allons maintenant réfléchir à la façon dont les gens ont utilisé ce terme plus récemment.

2. Réflexion personnelle 
  Avant de passer le clip sonore, je voudrais que vous réfléchissiez à la façon dont vous avez 

entendu le terme “queer” auparavant. Était-il utilisé comme une insulte ? Comme une étiquette 
identitaire ?

3. Lecture du clip (4:12) 
  Nous allons maintenant écouter un clip dans lequel des personnes queer expliquent ce que ce 

terme signifie pour elles.

4. Discutez en groupe. 
  Comment les personnes du clip parlent-elles de l’homosexualité ? Cela correspond-il à votre 

compréhension du terme ? 

Préparation et matériel

•  Clip Dykes on Mykes

•  Ordinateur et haut-parleurs



214    |   2Les histoires 2SLGBTQIA+ 

Écoutez cet extrait de 2008 dans lequel des membres de Dykes on Mykes discutent de ce que le 
terme “queer” signifie pour elles·eux. Dykes on Mykes est une émission de radio basée à Montréal. 
Dans cette émission, l’animatrice interviewe l’un·e des membres du Queer History Project de 
Vancouver (affilié au Queer Film Festival de Vancouver).

Dykes on Mykes. (2008). Dykes on Mykes 2008-10-13. Fonds Dykes on Mykes. Numéro de dossier F0195-01-081.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions43205. 

https://soundcloud.com/thearquives/item-117/s-LbV1QuC5Ssg?si=30034669d66449bcafd6b4d2cf9b0da8&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions43205
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Activité 3 : En savoir plus sur les actes de langage injurieux et  
les actes de langage récupérés
20 minutes

1. Présentez les diapositives Google.

2. Donnez aux paires une image d’un macaron ou d’un chandail.

3.  Demandez aux élèves de réfléchir aux macarons et aux chandails en tant qu’exemples  
d’actes de langage récupérés (diapositive 10).

4. Demandez aux élèves de réfléchir aux questions finales (diapositive 11).

Préparation

•  Lisez les aperçus de la leçon et les diapositives Google.

•  Installez votre projecteur

•  Imprimez et découpez les images de macarons et de chandails.

Matériel

•  Diapositives Google

•  Ordinateur et projecteur

•  Impressions

*Imprimez les pages suivantes

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/2SLGBTQIA+-linguistic-&-symbolic-resistance.pptx
https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/2SLGBTQIA+-linguistic-&-symbolic-resistance.pptx
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Chandail CelebrAsian, date inconnue.

Gay Asians of Toronto. (s.d.) Celebrasian. T-shirt. Artefacts. Numéro de catalogue 228 CT.  
Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5282.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5282
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Chandail Northern Pride Sudbury/Sudbury Fierté du Nord, 1998.

Fierté du Nord Sudbury 1998. Sudbury 1998 Fierté du Nord. T Shirt (1998). Artefacts. Catalogue numéro 303 CT.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5626. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5626
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Chandail de la Gay & Lesbian Organization of Bell Employees (GLOBE), vers 1992-1994.

Organisation gay et lesbienne des employés de Bell (GLOBE). T Shirt. (s.d.). Artéfacts. Catalogue numéro 532 CT.  
Les ArQuives : Les archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6622.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6622
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Chandail du Toronto Counselling Centre for Lesbians and Gays, date inconnue.

Toronto Counselling Centre for Lesbians and Gays. T Shirt. (s.d.). Catalogue numéro 292 CT.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5441.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5441
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Macaron triangulaire rose avec le symbole trans, date 
inconnue.

Trans symbol. Button. (s.d.). Numéro de catalogue CB2094.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5740. 

Macaron de gouine, années 1970.

Dyke. Button. [ca. 1975]. Numéro de catalogue CB2015.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts8642.

Macaron “Encourage Homosexualities”, années 1980. 

Encourage homosexualities. Button. [ca. 1985]. Numéro de catalogue 
CB878. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5970. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5740
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts8642
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5970
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Macaron “pédé”, années 1980.

Faggot. Button. [vers 1985]. Numéro de catalogue CB808.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5899.

Macaron “Gay Is Good”, années 1990.

Gay is good. Button. [ca. 1995]. Numéro de catalogue CB879.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5971.

Macaron “L’homosexualité, c’est ce qu’on en fait”,  
années 1990. 

“Gay Is What We Make It”. Button. [ca. 1995]. Numéro de catalogue 
CB578. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5652. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5899
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5971
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5652
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Macaron “Heureux d’être gay”, années 1980.

Glad to Be Gay. Button. [vers 1985]. Numéro de catalogue CB972.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6100.

Macaron Homo Action Now !, années 1970. 

HOMO action NOW ! Button. [ca. 1975]. Numéro de catalogue CB2012. 
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts8638. 

Macaron TransFag, années 1990.

TransFag. Button. [ca. 1995]. Numéro de catalogue CB1084.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6267.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6100
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts8638
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6267
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Queers Bash Back : Macaron d’action antiraciste,  
années 2000.

Queers bash back anti-racist action. Button. [ca. 2005]. Numéro de catalogue 
CB1228. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  
 https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6421.

Macaron Nous aimons nos gouines, années 1990.

We Love Our Dykes. Button. [ca. 1995]. Numéro de catalogue  
CB650. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5740.

Macaron Gay & fier, années 1980.

Gay and Proud. Button. [ca. 1985]. Numéro de catalogue CB993.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.  
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6135. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6421
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts5740
https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts6135
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Activité 4 : A retenir
10 minutes

1. Demandez à chaque élève de dire brièvement ce qu’iel retient de la leçon d’aujourd’hui.
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Activité d’approfondissement 
facultative
Découvrez l’histoire de la censure des 2SLGBTQIA+ au Canada.
Vous pouvez diviser vos élèves en deux groupes et demander à chaque groupe de lire un cas différent 
de censure de 2SLGBTQIA+, ou vous pouvez lire un cas avec toute la classe.

Questions à débattre

1. Qu’est-ce que cette étude de cas vous a appris sur la censure des 2SLGBTQIA+ au Canada ?

2. Comment les personnes impliquées dans ce cas ont-elles résisté à la censure ?

3. Pensez-vous qu’il existe encore des cas de censure 2SLGBTQIA+ au Canada ?
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Little Sister’s, Glad Day  
et les douanes canadiennes
Little Sister’s Book & Art Emporium a été ouvert par Jim Deva et Bruce Smyth à Vancouver en 1983. 
Situé d’abord dans une vieille maison de la rue Thurlow, puis dans un magasin de la rue Davie, Little 
Sister’s est rapidement devenu un lieu communautaire queer. En tant que “La librairie gay de l’ouest 
du Canada”, Little Sister’s stockait des ouvrages de fiction et de non-fiction queer qui n’étaient pas 
disponibles ailleurs - même si certains de ces articles pouvaient être commandés auprès d’éditeurs 
canadiens, d’autres devaient être importés des États-Unis ou d’Europe. Le 8 décembre 1986, les 
douanes canadiennes ont saisi plus de cinq cents livres et magazines qui étaient en route pour Little 
Sister’s.

Ce n’était pas le premier (ni le dernier) cas de censure au Canada impliquant une librairie 
homosexuelle. La librairie Glad Day Bookshop de Toronto, ouverte par Jearld Moldenhauer en 
1970, fit l’objet d’une série de saisies douanières, ce qui donna lieu à la création du Comité canadien 
contre la censure douanière (CCACC). S’appuyant sur ce travail, Deva et Smyth organisèrent 
une manifestation le 17 décembre. Dans les mois qui suivent, Janine Fuller, qui vivait à Toronto, 
déménagea à Vancouver et commence à travailler chez Little Sister. Fuller devint par la suite une 
figure importante de l’activisme anti-censure et du procès que Little Sister’s a intenté par la suite.

Depuis 1847, le code 9956 du tarif douanier permet au gouvernement d’empêcher l’importation de 
“livres, papiers imprimés, dessins, peintures, gravures, photographies ou représentations de toute 
nature” qui sont “obscènes, propagande haineuse, trahison, [ou] séditieux”. L’obscénité est elle-
même définie à l’article 163(8) (anciennement article 159[8]) du code pénal comme “l’exploitation 
indue du sexe, ou du sexe et de l’un ou plusieurs des sujets suivants, à savoir le crime, l’horreur, la 
cruauté ou la violence”.

Jusque dans les années 1960, toute représentation explicite d’organes génitaux était susceptible 
d’être interprétée comme une “exploitation indue” par les douanes canadiennes. Bien que les 
années 1970 aient été marquées par une approche plus permissive de certaines expressions de la 
sexualité, le sexe gay (et l’homosexualité elle-même) a continué d’être associé à l’obscénité. En 1985, 
le gouvernement Mulroney a introduit le Mémorandum D9-1-1, qui fournit des lignes directrices 
supplémentaires pour l’interprétation du code tarifaire 9956. Ce mémorandum détaillait les types 
de matériel à saisir, y compris le matériel représentant la pénétration anale.

Avec l’affaire R. v Butler, l’“obscénité” a été redéfinie non pas sur la base de l’(in)décence ou de 
l’(im)moralité, mais sur la base du préjudice. Outre la violence physique, les représentations 
de la déshumanisation ou de la dégradation peuvent également conduire à qualifier une œuvre 
d’obscène. Les significations exactes de “dégradation” et de “déshumanisation” n’ont toutefois pas 
été abordées, ce qui a donné lieu à des applications incohérentes et subjectives de la part des agents·es 
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des douanes. L’affaire R. v Butler a eu d’autres implications pour les librairies queer (et pour les 
producteurs·ices de livres et de vidéos queer), car elle était fondée sur l’idée d’un préjudice résultant 
de relations de pouvoir hétérosexuelles.

 Au cours des quatre années suivantes, les douanes canadiennes ont continué à saisir le matériel 
de Little Sister’s. Bien qu’épuisé physiquement, mentalement et financièrement, le personnel de 
Little Sister’s comprenait l’importance de ce travail. Le 7 juin 1990, la librairie lance un recours 
constitutionnel contre les pouvoirs de censure des douanes. Avec le soutien de la British Columbia 
Civil Liberties Association (BCCLA), Little Sister’s soutint que Douanes Canada exerçait une 
discrimination à l’encontre des gays et des lesbiennes et violait leur droit à la liberté d’expression. 
Elles ont également fait valoir que les douanes ne devraient être autorisées à empêcher l’importation 
d’une œuvre que si celle-ci a déjà été jugée obscène par un tribunal. Cette idée, appelée “restriction 
préalable”, était essentielle à leur argumentation.

Reconnaissant qu’il était peu probable que les tribunaux se prononcent en sa faveur, le 
gouvernement a plutôt tenté de miner les efforts des libraires par des retards, des appels et des frais 
de justice. Le 11 octobre 1994, l’affaire Little Sister est portée devant la Cour suprême du Canada. Le 
procès a duré près de deux mois et demi et a donné lieu à 200 heures de témoignages, 260 pièces à 
conviction et plus d’un millier de pages de transcriptions.

La Cour a statué en faveur de Little Sister’s, déclarant que les douanes canadiennes avaient ciblé le 
magasin uniquement parce qu’il s’agissait d’une librairie gay et lesbienne. Toutefois, elle a également 
déclaré que les douanes pouvaient continuer à filtrer et à censurer des documents à la frontière, à 
condition qu’ils ne fassent pas l’objet d’une discrimination fondée sur l’orientation sexuelle. Il est 
important de noter que la Cour a également annulé la notion de “restriction préalable” : les douanes 
ne peuvent pas interdire de manière préventive des œuvres sur la base des propres évaluations des 
agents·es.

Un an après la fin du procès, Fuller nota que si Little Sister’s avait fait l’objet de moins de saisies, ses 
envois continuaient d’être régulièrement ouverts et inspectés par les douanes. Si le procès de Little 
Sister’s fut physiquement, mentalement et émotionnellement épuisant pour les travailleurs·euses, 
leurs témoins et leur équipe juridique, il a aussi été incroyablement significatif. Fuller termina son 
livre sur le procès par une citation de Deva : “Ce procès est né de notre instinct de conservation. 
Nous n’avions pas d’autre choix que de nous battre” (Fuller & Backley 1995 p. 186).

Fuller, J. et Blackley, S. (1995). Restricted entry : Censorship on trial. Press Gang Publishers.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue3190. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue3190
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Janine Fuller a travaillé au Little Sister’s Book & Art Emporium en 1990,  
l’année même où Little Sister’s a intenté un procès à Douanes canadiennes et au gouvernement canadien.  

Dans sa déclaration d’intronisation à la Collection nationale de portraits ArQuives en 2000, elle a déclaré :  
“Rien de difficile n’est jamais gagné facilement. Nous devons être toujours vigilants et inclusifs dans nos luttes.” 

Portrait réalisé par Daniel Collins.

Collins, D. (2000). [Portrait de Janine Fuller]. National Portrait Collection|NPC. Collection d’œuvres d’art.  
Numéro d’accession 2000-092. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts9181. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/artifacts9181
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L’Alliance gay pour l’égalité  
et la CBC
La Gay Alliance for Equality (GAE) a été créée à Halifax en 1972. Peu après, elle a mis en place la 
Gayline, un service d’assistance téléphonique pour les gays et les lesbiennes, assuré trois nuits par 
semaine par des bénévoles qualifiés·ées. En 1974, Bob Stout, membre de la GAE, appelle la station  
de radio CBC de Halifax, CBH, pour demander s’il est possible de faire de la publicité pour la Gayline 
en diffusant un message d’intérêt public. Le texte de l’annonce est le suivant :

La Gay Alliance for Equality, Inc. gère une ligne téléphonique de 
conseil pour les homosexuels·elles masculins et féminins. Cette 
ligne téléphonique permet de résoudre les problèmes, de donner 
des informations et d’orienter les personnes concernées. Les heures 
d’ouverture sont de 19 à 22 heures les jeudi, vendredi et samedi. Tous 
les appels sont strictement confidentiels. Le numéro est [caviardé].

L’annonce a été refusée sans explication. L’année suivante, M. Stout a de nouveau essayé de placer 
une annonce, qui a de nouveau été refusée. Cette fois, la station a invoqué une politique interne de la 
CBC. Cette politique n’interdisait pas les publicités pour les “organisations homophiles en tant que 
telles”, mais interdisait les publicités qui “font la promotion ou le commentaire de toute question 
controversée” (y compris l’homosexualité).

Tout au long de l’année 1976, des membres de la GAE s’exprimèrent publiquement sur la censure 
de la CBC (notamment dans une interview pour Metroaction, une émission de radio diffusée sur 
CBH). N’ayant toujours pas réussi à amener la CBC à reconsidérer sa position, GAE lança un boycott 
national contre la société. La Canadian Lesbian and Gay Rights Coalition (CLGRC) et la Canadian 
University Press (CUP) adhérèrent également à cette initiative. 
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Affiche d’une manifestation et d’une réunion publique organisées en 1979 par la GAE. Parmi les  
orateurs·ices figuraient Tom Burns de l’Alternative Bookshop, Mariana Valvere de The Body Politic et  

Robin Metcalfe de la GAE. La GAE, ainsi que d’autres membres de la Coalition canadienne pour les droits  
des lesbiennes et des gays (CLGRC), boycottait la CBC depuis près de deux ans.

Alliance gay pour l’égalité. (1979, 9 octobre). [Lettre à The Body Politic]. Gay Alliance for Equality Vertical file. 
 The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON. 

 https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1807.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/verticalfile1807
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Lorsque la licence de diffusion de la station a été renouvelée par le Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC), GAE deposa une demande d’intervention. En réponse, 
la CBC a réaffirmé que sa politique était de ne pas accepter de publicités “controversées” et que cette 
politique s’appliquait à toutes ses stations régionales et nationales. Dans le passé, les stations de la 
CBC de Winnipeg et de Montréal avaient diffusé des messages d’intérêt public pour des groupes 
homosexuels ; elles avaient reçu l’ordre de ne plus le faire.

Le 17 février 1977, environ 21 personnes se rassemblent à l’angle des rues Sackville et South Park, 
devant le bâtiment de la radio de la CBC à Halifax. Deux jours plus tard, le 19 février, des activistes de 
Montréal, Ottawa, Toronto, Winnipeg et Vancouver organisent des manifestations de solidarité en 
appui à GAE.

Extrait d’une lettre adressée à The Body Politic (TBP) par Clyde Richardson de GAE.  
Au moment de la rédaction de ce texte, en 1979, la GAE et la CLGRC, dont TBP est membre,  

mènent un boycott de la CBC depuis plus de deux ans.

Alliance gay pour l’égalité. (1979). Manifestation pour protester contre la censure.  
Fonds de la Gay Alliance for Equality, Halifax. F0155-02-004. Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 

 https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions47615.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gae-letter.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/descriptions47615
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Après un autre incident, concernant cette fois un forum public sur le SIDA organisé par le Windsor 
Lesbian/Gay Community Serivce Group, la SRC a de nouveau été invitée à modifier sa politique en 
matière de messages d’intérêt public. En 1985, la section de la politique traitant de l’éligibilité a été 
modifiée - le texte indiquant que le groupe demandant un message d’intérêt public ne doit pas “être 
controversé en soi” fut remplacé par un texte indiquant que le groupe ne doit pas “provoquer un 
débat public et/ou une confrontation”. Les exemples de tels groupes (“groupes de pression, groupes 
quasi-religieux/philosophiques, etc.”) sont restés inchangés.

Pendant toute cette période, la CBC diffusa ses propres programmes sur les questions relatives aux 
homosexuels·elles. John Duggan, du bureau de coordination du NGRC, nota en 1977 que la CBC 
avait décidé que “les informations sur les organisations homosexuelles [devaient] être diffusées dans 
la partie principale de la programmation et non par le biais de messages d’intérêt public”. Comme 
indiqué ci-dessus, des membres de la GAE ont été interviewés à la radio de la CBC, et des séquences 
filmées de manifestations contre la CBC à Halifax, Ottawa, Winnipeg et Vancouver ont été diffusées 
sur les chaînes de télévision de la CBC de ces villes.

Il est difficile d’expliquer ce décalage entre les politiques et les pratiques de la CBC. Dans une lettre 
adressée à The Body Politic, Clyde Richardson de GAE a suggéré que la CBC “essayait de renforcer 
son image libérale ... tout en refusant de corriger [ses] politiques”. En n’autorisant que les sujets 
“controversés” à être abordés dans son propre contenu, la CBC a pu maintenir un certain contrôle 
sur le récit de la libération des homosexuels·elles.
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Activité d’approfondissement 
facultative
Analyser des extraits de zines 2SLGBTQIA+.

Tout d’abord, apprenez ce que sont les zines !

Demandez à vos élèves de lire “What’s in the Archives ? Zines !” sur le site web de The 
ArQuives.

Vous pouvez diviser vos élèves en sept groupes et demander à chaque groupe de lire un zine différent, 
ou vous pouvez lire un ou plusieurs zines avec toute la classe. Vous avez le choix entre sept zines :

Zine 1 : Boy VisionZine 2 : Asexualité : En finir avec l’asexualité
Zine 3 : Just Say No Thank You : Un zine sur le fait d’être asexuel et végétalien
Zine 4 : Prendre le gâteau : Un abécédaire illustré de l’asexualité
Zine 5 : Gendertrash from Hell
Zine 6 : Les lesbiennes Noires dans les années 70 et avant : Une visite à domicile aux Archives de 
l’histoire des lesbiennes
Zine 7 : La fureur transexuelle

Questions de discussion possibles :

1. De quoi parle votre zine ?

2.  Quels types de textes contient-il (par exemple, des histoires personnelles, des poèmes, des 
collages, des bandes dessinées, etc.)

3.  Pourquoi pensez-vous que les informations ont été présentées de cette manière ?

4.  Selon vous, quel est le public visé ? Pourquoi ?

5.  D’après vous, qu’est-ce que ce zine essaie de dire ?

6.  Pourquoi pensez-vous que les zines sont si populaires au sein des communautés queer et trans ?

7. Si vous créiez un zine, quel en serait le sujet ? De quoi s’agirait-il ?

https://arquives.ca/latest-news/whats-archives-zines
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Extraits de Boy Vision (1998)

Kuehl, D. & Pastrana, D. (1998). Boy vision : a zine by and for gay & bisexual guys 25 & under.  
Central Toronto Youth Services. M2009-011. The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.  

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue8390.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/boy-vision.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue8390
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Extrait de Just Say No Thank You : A Zine About Being Asexual and Vegan (2007)

Edgystar. (2007). Just Say No Thank You : A Zine about Being Asexual and Vegan  
(Un magazine sur le fait d’être asexuel et végétalien). Série LGBTQ.  

The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22255.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/just-say-no-thank-you.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue22255
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Extraits de Asexualité : Coming to Terms (2014)

Ennis & Kelly (éditeurs). (2014, oct.). Asexualité : Coming to Terms. LGBTQ Serials.  
Les ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue21727.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/asexuality_coming-to-terms.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue21727
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Extraits de Taking the Cake : Un abécédaire  
illustré de l’asexualité (2012)

Maisha (éditeur). (2012). Taking the Cake :  
an Illustrated Primer on Asexuality (Prendre le gâteau : un 

abécédaire illustré de l’asexualité). Série LGBTQ.  
The ArQuives : Archives LGBTQ2+ du Canada. Toronto, ON. 

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue21939.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/taking-the-cake.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue21939
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Extraits de Gendertrash from Hell (1993)

Phillippa, X. & Ross, M.-S. (éditeurs). (1993, avril/mai). Gendertrash From Hell numéro 1, volume 1. LGBTQ Serials.  
The ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue13867.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/gt-2.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue13867
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Extraits de Black Lesbians in the 70’s and Before : An At Home Tour at the Lesbian Herstory Archives (2010)

Smith, S. (2010). Black lesbians in the 70’s and before : an at home tour at the Lesbian Herstory Archives.  
Lesbian Herstory Archives. M2014-004. Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10232.

https://arquives.ca/wp-content/uploads/2023/01/black-lesbians-in-the-70s-and-before.pdf
https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10232
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Extraits de Transexual Fury (2006).  
Contexte supplémentaire : Cette bande dessinée est basée sur les expériences de femmes trans  

au Michigan Womyn’s Music Festival et dans d’autres espaces “féministes” trans-exclusifs.

Montgomery, S. (2006). Transexual fury : special summer camp issue. Supernova. M2014-130.  
Les ArQuives : Canada’s LGBTQ2+ Archives. Toronto, ON.   

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10698.

https://collections.arquives.ca/en/permalink/catalogue10698
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Évaluation sommative
Travaux possibles

Option 1 : Zine

•  Demandez à vos élèves de créer leur(s) propre(s) zine(s) sur des sujets 2SLGBTQIA+ (par 
exemple, l’histoire des queers et des trans, le militantisme des jeunes, le coming out, la 
compréhension des pronoms, l’allié, etc.

•  Les élèves peuvent inclure des récits personnels, des poèmes, des collages, des bandes dessinées 
et d’autres œuvres d’art.

Option 2 : Présentation ou récit

•  Demandez à vos élèves de rechercher des activistes 2SLGBTQIA+ dans votre communauté.  
La Collection nationale de portraits ArQuives présente les profils de quelques canadiens·ennes 
ayant un handicap, une déficience intellectuelle ou une déficience intellectuelle. Les élèves 
peuvent faire une présentation ou créer un récit écrit, oral ou visuel (p. ex., non fiction créative, 
histoire orale, essai visuel, etc.) sur la personne et son travail.

•  Si la collection nationale de portraits ne comprend personne de votre région, contactez une 
organisation locale 2SLGBTQIA+ et créez votre propre collection locale de portraits. 

Capture d’écran d’une sélection de l’exposition numérique de la collection nationale de portraits  
sur le site web ArQuives. 

Les ArQuives. (s.d.). Collection nationale de portraits. The ArQuives Digital Exhibitions. 
https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/npc. 

https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/npc
https://digitalexhibitions.arquives.ca/exhibits/show/npc
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Veuillez remplir le formulaire 
d’évaluation de l’éducateur·ice :

Cliquez ici pour accéder au formulaire d›évaluation des éducateurs·ices.

Veuillez fournir à vos  
étudiants·es le formulaire  

d’évaluation des étudiants·es :
Formulaire d›évaluation des étudiants·es





663 Yonge Street 
PO Box 699 STN F 
Toronto, ON M4Y 2N6

arquives.ca

Ce projet a été généreusement soutenu grâce au financement de Martha LA McCain. Version : janvier 2023
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